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nier, Le gouvernement a communiqué’ ces deux pièces à la 
Chambre. Il en résulte que depuis le ler avril 1845 jusqu'au 31 
octobre dernier il a été frappó à Utrechten nouvelles pièces de 
monnaie pour une somme de fl. 51,095,262, savoir: — 





LA MAFÉ,9 Novembre. 
_ ÉTATS-GÉNÉRAOX. 


la séa.ncb de ce jour de- It Setonde Chambre des Etats- 
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beident a 8 ; 8 4 : Pièces de 2: fl. Pièces de fl-$, " Total. 
ax, MN le prösident annonce à 1 assembléequeM. Storet | ro 48454. 1,922,650 fl. 3,110,723 A. 5,033,572 
raveshnde, éle rékeniment meinbre de lá Seconde Cham- » 1846  15,719,150 5,111,040 20.830,190 
la province d'Overyssel, a fait-parvenir les peen: » 1847 16,851,500 8,380,90Q : _ 25,231,500 
Sor’ électiort. Ônecummission, eômpusée de MM. de. ong, EE _ bide ie 
P'van Riemsdyk,' van Namen, Telting et Wichers, eet |: : …_'-#:84408,500 . . 16,601:50% se 4510952652 … 



















_ Quant aux anciennes monnaies, miseshors Circulation, dè- 
posées à la Banque, elles s'élòvent à fl: 66,275,399.68;, 
savoir : zi : 


Bee de la verification de ces pièces. 
hembres de la commission , après s'être éloignés quel 
kstants, rentrent en séance, et M. de Forig fait.son rap-_ 



















qui conelut à admission-du nouveau membre, et la | En Ducatons Í bdivisions … 285,668,77; 

Dre se réunit à ces conclusions. M. Storm van »s Grave- ; En pièces de f 3 | ikk ee 8 Hie 
st ensuite introduit dans. la salle des sóancesetprête | ” ie hond benen ensen 

© ie 2e 5 en il PD IU. es ee 6 qe an ee ee ese g » 9 

tentre les mains du président, autorisé à cet effet par « np nRBOrrsen ie iui ee 2182486680 
EEN nd AE 5 on bels DP» » 52,50 sss. ed 1,081,807,50 
EosUke donné communication d'un Tresage royal du 8 pt: .028 Banen a rene A 5,754,487,20 
re, accompagnant un projet de loi relatif à la régulari- ns ve stede e= 2,371,634,44 


»8, 2 et1sous. ... es. 


u système monètaire des Pays-Bas. EIN 
tnissive du ministre des finances, communiquée â Ta 
re, contient les comptes des recettes et‘des dépenses de 
öur f'exercice de 1844. Kane ke 





; _f 66,275,399,681 
‚__ Decette somme doit être diminuée la perte qu'il yv. … 
‘aúra'súr cesanciennes monnaies, et qui est êvaluée 
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er due eee :&  Eapproximativementà.’. . «ee sea kee ses! 5;052,367,13 — 
Haute Cour des Pays-Bas commufiig fes noms de Bix Approgne ee 
te pour la forìation d'une listed pfésentéfaú chöix du |: Reste en valeurs réelles déposées ‚f 61,223,032,555 


‘_ Sar \'observation faite dans plusieurs sectiong,-s!il.n’ était pas 
\déginable d’ êmettre én círculatión, vers la fin de l'époquerfixée 
“llpoun le.retrait. du: papier-monnais; pour une somme de dix mil 
de- |-lions de papier, que l'on garantirait en déposant Ja vatear-en- 
dea leftetsude Iesdette natiónale achetés. par l'Etat, ce qui offrirait, 
fd’ un còté,de grandes facilités au comtmierce,et-éenhomiserait en 
outre qugtra vent mille florins de rentes, le gouvernement a ré- 
pandu qe id; pranden cet okjeten comsidération:-ultérienre et y: 
reviendra s'il acquiert la conviction de l'utilité de la mesure. 
“Daris sódnoë de ce jollr MM. ‘Göuverreur et Nap ont de- 
nittd® “Uticore kfdelges ‘Gefaircissènitinte Yar le dápöt A'li Batr-” 
que des Pays-Bas des anciennes monnaies miisés hors ‘Tá ifék-: 
lation , et surun point dans le projet dé loi, Son Exe. Je ministre 







Fa Homiúatigë 8u zijembre la Haofé Konrén ram, 
ment de M. Yva'Diert de Melissant,-déaadé,: … … . …… …; 
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MNP As Ju HeAwich, vich-président dé lacour-proviaciale:d'0 
MULS JD, Boems, juge au tribunal-d'arrondissoment de! Rotter 
MAD. Je Byleveld, président:de'triburat d'atrondissemeht à Da Háyts 
hi Sttolek, omagilles' &, la’: ote‘próyvinciale, He” 14, Hillanilk, 
been eben í edet in ern vigzesevedd 
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H TRE joarest da discussion du rojét de loi, portäïit | ‘des’ fitinces a reniseigné brièvement ces püints, et ‘le projet de foi 
Wlatidrion des elles. et des dbpeines, di (ôndò spboinl |t nst adopté â Fananimitsdebvóûr. 
pensions poun, BAB, Gee En en 



















se ‘Guërqieh saots en réponse aug attigues des jour- 
mut anglais contre ka Neerlandë. ke 

— 1 «Nous persisterans à pepser que dans les problémes 

» ópineux de la politique egtérieure les faits , les docu-. 
» ments , sont préférables qux dêclainations. » 
…__ (Revue des Deuz-Mondes.) 

Le Moniteur des Indes publie, sous le titre que nous venonsde 
transcrire, un article étenda à propos des actusations de la 
presse. anglaise contre notre pays et son gouvernement. Ces 
aceusations ont pour objet deux griefs principaux, 

‚Dans l'article.dont nous venons de parler, le Moniteur des 
culation aa der janvier BUB est de 31 imilliüns, srt te te-- Indes examine.et rófgptettomplétement Ig premier. de ces griefs, 
Bilesquels Iè goewergéient «proposé la prólorgätion, jäs- jeelui quize rapporte à la répression de la piratetie dans l'Ar- 


Meun: orateur n'ayant „demandé In parole, ta:Chambre passe 
Pte, et le projet de loì ést adopté part 49 voix éoïrtre 2, celfds 
pe, Versdeg Maant-van Hesinstre. eene 
Bouvre ensuite les dòbatá sur.le projet de loi relatif an rè- 
er papter-mònnaie. - ne 
ts avons publié dans notre numéro du 27 octobre dernier 
ails relatifs aû projet de loi présenté réceniment pàr le 
hement ux Btats-Genéraux du sujet du retrait du papiér- 
Bie, mjs en varta de la loidu: 18-decembre 1845. On a vur 
termentarit tutat-detefvapieromornhate Gtait de 30 nhillions 
SGrins; que eefui des billets déjà échangós ouretenus s'é- : 
tedifon 8 millions, et que le chiffre total de ceux westant 
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7 ehipel. indien. Le Moniteur se propose d'’èxaiminer dans un 

her ben , 

Lcoraprênant Temoineiges : as reprod uiste uy ded ui. ks premie ppgriie de la rés 
#5 softies, de. | vn teg) 


ee rt tn #5 Áûtrd article la seconde quêstion „ celle relative áu commerce 
ë do, rin ori 4 de fa Grande-Bretagne dans les possessipns nóerlandgises aux: 
erribres ont. densantië, il Indes-Örientales. « « «irr 5v: e 
HE vorden gene Honithikdeiladen. 
Hatibn, dépostes suctessivómenta} — -"" ST BEra AkPaESston ne ia rraaTkriE. °C 
jusqu’äjerfin-de mois d'octobra der-| ; Le Morning-Chronigle’ disaït, dans ‘ún de ses nurnérps, Jy, mois de mars’ 
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je n’oublie pas notre erifdice passée ènsemble ni lá'teridretsë'Gúê vous m'a- 
| vez montrée foute ma vie; mais il y a:des’ eöhvefiances qu'il faut respecter. 
“{ Noùs ne sommes’ plús des enlânts.. et puis... tu devrais bien dire à Onésime 
de neplus me utôyer ; toi, c'ést diffêrent, tu cs une Bille... Mais je voudrais 
huë cela vint de toi. Re EN 
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A ee Bérénice promit à Pilelierje de faire ga-tom ; lob SP Bchérie avait cru 
dE Prbmaiëre pied: tet devoir établir une.nùanée efi permettant à Bér, mice de la tutoyer ; mais clle 
vere entente EerB AE sLde lun vens 3 er af ne fat pas fäckiëe quelle n'en asât pas. Elle ef Marie remontèrent par le 
TnT EPEEEEDE rs vet sf moulin de Beuzeval, et stiivirent la petite rivière: Marlie éoatfi boor le petit 

: é eter diane a ei, - sk geer zy ER K 







\ étàng du, moulin üne admiration inusitée: elle s'arrêtait à admirer les pc- 
tiles anémones blanchiës épanonies sar l'eau, jn ies nelles venaient se po- 
ger des libellules aux ‘ailes de gate et* WMR Ebrps Pérneraude. La mêine | 

GaSe aisait.sur trie jeunes filles-on effèt contraire. Pulchérie hâ- 
3 alórs-on vira de: bor 


rs NS OENE {ait Ie pás, parce. qwelles. ze tróuva aorès. du. logement, de ces deus. 

EN d etson metarda pn rg nn la}, ‚ts is B a En dl EERE 
Évóolut Bône? BN he rc Ep et ik € T° 

Rt > Merel; monsieur. Le:canot est: à :Palgbéric,gomgie.à moi, Si | Háds leurs plh8 petikstderdilg : 

serenade zis 1dndeetd te PARE Berne | | Pantas sb 
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@inebtra:pied à terresErrès tin Kres de la nature jusque 
cans | , 
jee watte ami, je ne d's ps mais 1À Panne 


aps magpijfjeences de la nat 
Slucid leuff fbuite, etpdsbant sur 
DEN, … Maintenant; dit. M. Malais, remontons au château. Vous devez { daifg petite pelouse érmailléë “de HiYo 


attu qui servait de pont, els ane ent au pied d’un saule sur 
N é d é den erf : BRE duk tuts’ bleues dont Palchérie: 
pétit; ct scBbbe. pooamenade. aiderá“ hieht notre cuisiniëre'à vous if 
üfner. AS À 


t den llit nónchalaniment an bouquet ponr'avoir fate de ne pas s’oecuper ex-;} 
aib: NEN : N blisivement,de la, conversation.— Le comte est aazourcux. de toi, dit Marie, 
Merdist úésinge, dit-Palchérie en lui doúnant larmain. Adieu, Béré- | vaulant s!y prendre.de loin poúr amener la confidénee qu'elle avait à faire, 
U: EMH stakras Pölagiepour-moi — Le cointe offkit' son‘ bras à Palché-- 
sque pasquitté celui de Marte, même dans le canot, 


a orûikan età'étauút pas-fâchée dè s?en faire-faire d'abord ure; fagon de prendre des: 
egen. ’ E Es et $ 
orn Friend jprenane dit à Pulchérie : Vous avez beaacóup de douceur 


b net 
bopgpttieee, mademoiselle, de permettre à ce gargon. unb pareille fami- 

meraismienxgu'il:ne me tatoyât pas, certainement, dit‚Pulché- | : 
Pest un cur:si noble et si excellent, que:je ne puis me décider:à 


















ES; 5 N pe En A / ke : 
…— Follet tépondit Palehérie, qui se sentit le döstij stes, Í 
> Fe Gest aussi opinion d'Ernest, dit Múrie. "©" … 

 ZPalchérie cueillit avec pus dattention les myosotis.… 


le plairâit-il $‘demanda Marie. 


sters er 








he 
emme 
€ + 








| A Ciest un homme très distingaé, veprit Pulchérie ; mais. parle-moi de 
iN TOU ED (TEN BEER EEG BTN vm HERE} KCS affaires, ajeula-t-elle paur reporter la guerre sur le territoire de l'enne- 
dura le KUEREES-vous pas,mademoiselle, qu’ils aura un jour quclap’eg,apì.| ot Bt, et dl ned 
haai? … mcr d'avoir le droit de tronver ces familiarités peu convéna-'f. ti Eh bied ! Ernest m’a-dit qu’il sh’adoratt,-et toute sorte d'autres eho- 
Dr nne Pr hie te HNE "Novi 


beffravissantes, et, à ['heure qu’il est, il n'est pas_ impossible qu’il demande 
àfùon pdre Wi malr“de sa Bille kauarpelere Ia Tâf detotder avec empres- 
sement. _— 
— Tu es heureuse, n'est-ce pas ? dit Palchérie à Marie en l’embrassant. 
— Oui, j'aime Ernest; majs nos amoars n’ont pas été comme j’aurais 


P B h zé Mn ia Ve c à ed 
ee fougit ete: répondit pas. Le lendema?n, elle alla voir Pélagte: 


mmm EE, prenant Bérénice à part, elle lui dit: J'aime bien Onésime, 


U Voie te Journal de La Haye du 8 novembre. 





























‘commandé par le lieutenant-de 48 classe 
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{ la désapprobation de Ja 


18° Année. „-7 






… BUREAU DE LA RÉDACTION, 
& La Haye, Lage Nieuwstraaw, 
derriëre le Prinsegracht, Noordzijde?” 
BUREAU POUR L’ABONNBMENT ET LES. © 
“_ ANNONG&S, 8 
Chez M. Van Weeiden,libraire, - 
Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquets doivent être 
en vnyés à la direction francde ports. 


dernier: « Avecles Néerlandais la piraterie a bean jeu, car nos flegmati- 
» ques voisins ont.pour habitnde des’en tenir aux proclamations mena- 
» gantes; » — et dans son naméro du 16 octobre dernier : « Sous le régime 
» des Néerlandais la piraterie continueà se propager de plus en” plusct- 
» acquiert une force vraiment imposante (1). » Nous ne pouvons compren- 
dre qu'on ose encore s'ezprimer ainsi, après que la presse hollandaise a 
démontré à plusieurs reprises, et prouvé par les faits, que nous avons si 


| puissarnment contribué à la répression de la piraterie, qu’anjourd’hui même: | 


nons l’avons presque entièrement expulsée de nos mers daús les Indes néer-: 
Jandaiges, Cette accusation diffère eomplétementde l'aveu que faisait, id-ya 
quelque temps, un autre jourdal anglais (2);« Qaeles Néerlandats’seule ont: 
» déployéunegrande énergie pour détraire la piraterie dans Archipelin-- … 


dien; que leur zèle à cet égard est digne de tous éloges, ct que nous (les An- 


» glais), qui avons fait beaucoup de bruit de la prétendue infraction des 
» Néerlandais anx traités qui réglaient notre commerce avec Java, nous 
» n'avons presque rien fait pour accomplir teut ce qui nous était: imposé: 
» par le traité de 1824 » etc. La vérité de tout ce que contient cet article: 
se trouve pleinement confirmée par les « Notices détaillées:sur les piratêries 
commises dans l'Archipel indien,et sur les mesures prises pour leë réprimer 
par le gouvernement néerlandais pendant les trente dernières années (8) »; 
travail qui a été publié dans ce Moniteur. On y peat voirtout ce que la- 
Néerlande a fait pour détruire la piraterie, Aussi: n'avons-nous plas Besoin 
de remonter si haut. Désignons ici succincteraent les principaux faits de 
„notre marine qui ont eu lieu depuis 1848. te nan, oe Oi Ed 
Une expédition'composée des navires de S, Mi FP Háela, le Pòsthillon, le 
Ziphir et |’ Egmònd, sous les ordres du capitainesligagenant Coertzen, fut : 


‚| envoyée, en 1843; au commencement dela moussen -d'est; daas les pa- 
rages des îles à l'est de Java et aa sud, de Céièhes. Dea de piratas 

‘farent détruits, trente-six prahoug originaires de Magindano beflés oudé- 
trail, ón pelt gagrante pièces de upon NN 
"La même année, pendant une croisiëre pt hee evòyal le Phénér, 


mmandé par le lie près des Hee àÎn pointe est 
de Madara, siz prahous de pirates furent dótraâts- ou’ coalés Has, viait piea- 
ee ng et ‘soizante-dix autres forbans peodivent}a: vie dans le 
com at. ir Ed Sr te he Der ee el enen een De 
__Uné autre expédition, cobsistant en an brick, an schoener et-six bateaux- : 
crolseurs; sous les ordres du ligutenant de 4°r classe Rascht,eutdliea, vers 


‚| la Gû de Ja même année, dans la rivièrp de Toengkal:dauts te ceyaume do 


Djaimnbs, à la côte est de Suinatra, On rh aff vo zer are : 
pirates, après avoir ravagé. les côtes st les das. da ditworteheMkdneoxsdtaieat 
gelag damen rlr de,Losofkaaven lar hatin 4 Loor pfisenniere Nonas 
eûrmieg Îe borlhear.de pendre à la, ibents;g'abord. 29 vet, vaiuike BÔ prigon- 
niers, la plapart habitants de Poelo Praag. diegeuverngangétiral de 1In-: 
de anglaise eë le gouverneur de Poelo Piaang Aémoigmèrent officiellement 
leur ECE au résident hollandais. de „Biouw- et aa lieutenaut - 
Fracht. 77 ee in ONE 3 
En 1844, deux navires anglais, la Young Queen et l'.dnna,ansut éé at- 
taqués sur Îa rivière da Koeler jelte orieptule de Roendoh de an en hoede ’ 
de Singapore s’évertua à imputer. ce fait au manque de sarveillanne de la 
part de la marine néerlandaise. Le gouvernement, en a prenant cette non. 
velle,donna incontinent ordre au pyrosphe [’Hécla, aux schoegers le Ziphir, 
PEgmondet le Janus,ainsi qu’aux bricks le Postillon et Ì'-Arendde-se vendre 
de Mangkasser á Koetei pour y prendre connaissance de l'événement ct punir 
le sultan,s’il y avait lieu.Il résulta de Penquête quc Péchautfourée avec les 
Anglais n’avait eu aacun but malveillant, et qne la piraterie n°y était pour 
rien ; mals que PAnglais Murray ava été tné par suite de la tentative 
qu’il avait Faîte de former un établissement sur cette partie de la côte de 
Bornéo, après avoir vainement essayé d'exécuter ce dessein sur.Ja côte de . 
de Gélèbes. _ EEN A dd ed 
En 1845, le brick le Haai, sous le commandensent ‚da capitaine liente-. 
nant Heoft, se dirigea vers l’ile de Kalatoea, au sad, de, Célâbes, et dans 
cette ezpédition huit. prahous de pirates magindanais fnrest détreits. Le 
lendemain of opéra une descente dans l’île où s’était retiré le reste de 1’é- 
quifiage Echappé au combat dela veille; on les poarsuivit. jusques dans 
les bóïs, on leur tua un grand nombre d'hommes, on détruigit tout le vil- 
lage, cton livra en même temps aux flammes deux grands pralsous qui s'y 
troúvarent'en constraction. ’ Nn 


F (f) €Piraby nndéf the supreinady of the Dutch has increaëin 
and acquired gigantic power.» 
:_{2) Le joùrnal miristériel the Caurser,en1837. © 
(3}Artiele de Il, Carneta.de Groot, aecrétaire-zénéral &u ministère des co-' 
onies. Ge travail, extrait du Moniteur des Indes,se vendsóparément, _ 


zy flourished 


en sk. er ae, Re 
4] re, we HE 
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vonlu. Mes parents s’attendaient à ce mariage et le désiratent; ls naas don- 
naient avec soin des occasions d'être ensemble, et ils nons aïdaient. de leur 
mieux à tromper leur vigilance ; nons n'avons pas eule plus pätit obstacle à, 
vaincre;enfin je vais, à notre retour À Paris, épeuser Kanast, ef je n'aurai 
pas regu. upe seule lettre d'amour, je ne sanrai pas-eeijue cost qu'une de 
ab es dont nous avons si souvent parlé, Mais est:te que le comte ne ta 

die: el 
‚+ waDes galanteries banales qu'on adresse à toutes les femmes, Ĳ 
== Tón roman sera plus intéressant que le mien. Tiens! il paraft que nous 
ne sommes par les premiers qui atent parlég'amour sous cet arbre ; voici.des 
chiffres tracés sur son écorce. 
. —rGe ne sont pas des chiffres 
haissanbl'arbre,- ERN sddenst Z NE Ea dl 
- eelZuêl est le nom qui peut commencer ainsi? dit Marte; car. ce: nè peut 
dtre“ua nom entier yte P. O. B. EEN 
a Ce sont fes piémières lettres de troïs noms: Paleliérie, Onésime, Bé. 
féniee ; Cest'Bêteniee qui les a inscrites la veillé de mon départ pour Saïnt- 
Denis. At“tu'tn canif, quelque chose qa éoupe? … k 

— Faì des ciseanz, Amt 


it 


d'amour, dit Palchérie en riaas:ctimocon- 


8 dent. xe 


en onne-moi-les. ie wait, 2 

«Et Pulchérie enleva-avec peine les trois lettres tracées sur l'arbre, et 

avec tant de peïne;-qa’elle. se.ft úne-eoupure à un doigt qui saïgna assez 

pour qû’etle dât Penveldpiper de sorì mouchoir. La pauvre enfant sentait 

avec plaisir la pêtite oplet de fa blessure. C’était poor P'homme qu'elle 
elle souffrait, car les paroles qu’il-lni avait dites et 


commengait à aimer qú’glle sou ® 
| farailiari té d’Onésime résonnaient Lonjours dans son. 


1 Cour. Elles entendirent, du bruit en bas, et, quoique toutes denx désiras- 
} sent rencontrer ceux qui les préoccupaient, elles voulaient, Pulchérie sur- 


tout, être rencontrécs malgré elles. Elles se levèrent et reprirent en pressant 
le pas le gb longe la petite rivière, Les pas qu'elles avaient enten- 
dus étaient en etfët ceux du comte, qui les avait vues de chez le meunier 
quänd elles s’étaient arrêtées auprès du moulin, et qui, après quelques mo- 
ments donnés à sa toilette, s'était mis en route pour les rencontrer par 
hasurd. Ernest était, comme Îe pensait Marie, allé faire une visite à M. de 
Fondois au châtcau de Beuzeval. Le matin, avant de partir, il avait dit à 
M. de Morville : Aujourd'hui est le dernier jour de ma puissance et de vo- 
tre esclavage. Vous êtes libre à minzit, vous pouvez partir, sì vous voulez, à 


* ye 3 4 3 En a ats ode, 
nations doivent chercher les moyens de donner une plus ge 
extension à leur commerce et à leur industrie. _ _ en } 








































on le voit souvent attaqrer le prahon' de moindre grandenr qni &avânèe 
vers lui, ét piller tout ce qui peut être à sa convenance, 
Crawfurd l'a dit: « L’êtat de pirate est le seul état gui se rapporte 
avec le naturel des pirates. » = ì Aa 
Et Raffles avouc à son tour : « Que la piraterie est un mal d'ancienne, 
Sdate qui s'est enraciné dits Amge des Malais. Les anciennes romän, 
»,‚ces miilaies et les fragmei dedleurs;traditions sont‘toujonts, entremêl, 
“du récit.de quelqúëg course) lépicâlije. > Ì (Zalfin &demain.) > 
Ae tg: En ‚ 1 ; ik! 6 Es ' Ke Pes 8 H 


Ae] Ke AE: REE Ene A jr k 

“Le ks, paár afròré du 7äk c&mbik, anohiiné Ïhed-P; dor. 
nets de Groot, aux fonetious de conseiller des Indes-Néerlan- 
daises, en lui acvordanten même temps, dans les termes les 
plus honorables, démission de ses fonctions de secrêtaire-gé- 
néral da ministère des colonies. 


. En 1846, de petits combats ont eu lieu en différents endroits contre Iet 
„pirates qui chaque fois ont éprouvé de grandes pertes. Le radja de Potta 
(&ùr la côte.de, Floris) qui relève du sultan de Bima (dans Pile de Sum- 
bäwa), s’était rendu maître de la cargaison d'un bâtiment échouë à la côte 
et avait traîné les naufragés en esclavage, Le schooner le Lancier, sous les 
ordres du capitaine-lieutenant Bruining, :fút’bar Te clistop eiplédië vers 
Bima pour aller faire des reprégentations’au*-sûltan. Ori trousa'ée pritice 
dans les dispositions les plas raisonnables ; it föcônnut tdut cc d a cé hs 
daite du radja de Potta avait de coupable ét be charges’de le dar It é 8 
voya, en effet, aa mois de mai, une cxprédhkiod: tomposée de deùx navikés. 
„et de seize prahous montés par mille hommes contre le radja qui, après 
Varrivée de ces forces, fut démis de ses dignités par ordre du sultan. Le 
smême òfficier de marine sauva trois bâtiments de commerce indigènes qui 
„étaient assaillis par les pirates, el c'est à son énergie que Pon doit que le 
„sultan de Sumbowa a déployé un grand zèle pour réprimer efficacerment la 
„piraterte, Les lignes sùivantes contiennent une analyse succinctè de tout 
„ce qui a éLé fait en 1846, par notre marine pour détruire la-piraterie, à la 
„scule station de Mangkasser; c'était lofficier dernièrement nommé qui 
. commandait cette station. On y-reconnaîtra quelle activité nous avòns dé- 
ployée de notre côté afin d'atteindre ce but. Ren 
…_kesîles situées an sud de Saleyer paraissent être des positions si favora- 
bles au système de lä piraterie que, nonohstant les châtiments qui leur 
„ont élésispuvent infligës, les pirates magindanais revenatent chaque fois 
„dans ees mâmes: parages. Aujourd'hui ils ‘sont définitivement’ chassés de 
ges Îles. Boneraté, la: principale de ces Îles agglomérées, ct quia des 
.reláttons commerciales étentdues dars toutes les parties de PArchipel, s'est 
alliée à nos intéròts, Elle a renoncé à la piraterie, est en paix avec notre gou- 
vernement et .préfère nn commerce. paisiblement ezercé aux ehanees in- 
„certaincset dangereusesdu pillage et. de la guerre avee les autorités néer- 
landaises„Ua batiment de guerre croise „constamment dans ces: parages 
et y-fait:vespecter ‘notre autorité, Les habitants de Tana Tjampéa, qui 
‚étaient aotrefoia adonnées àla piraterie; ont renonoé à-cette vie de’ brigan- AE 
dage; ils rh la terre, se livrent à la pêcheet sont sous une surveil. __ Déjà: Ss M. de Roiet LL, AA, RR, le Prince:et la Princesse 
Ke ee rd dali rt | Feodor den Pays Das mk atsu pou tm serai von 
he 9 "G i P ai ; 
on y eonstruit on répare les prahous' de ces bandits. Aussi cette île est-elle: weed ende abe el bakenen gans Be ES Ln 
regardée piar le gouveraëment néerlandais- comme étant “constämriiënt ed: BORNE € distinctien ontajoulê deure noms:ä Ia leto des 
ng hr act de guerre eroisent continuellement autóúr { SCUSEF ipteurs. 
e cette Île et font feu sar toute espèce d'embareätion qui en approche'À PEG CE PE OE 
nne portée de fasil. La: poeitiori’ de bin n'y est doe pis terable etl. {A la Bourse d' Amsterdams d'hier, lès intögräles-qut d'abord, 
population dercettetle doit: delle-même changer de manière-de vivre, Des'| tvaient ane tendance à la baisse, ont fini par se maintenir au 
navires‘armês en guerse:se- montrent sans eesé8'daris ‘les divers paràges où'| cours de la veille, aveo un grand mouvement d'affaires. Dans 
les pirates venaieat halitnellement se“tavittiler ‘od: se reposèr'de leùrs'f les autrès-fónds holtandats peu d'atfaites'et ef même temps au- 
courses, cl Àa.:connaissanée hydrogsaphigde' que Pon amaintenant dcljalse: Wte Sm tea HE 
des lieux de refage de ces banditsthes: a pbrrdus-dceessibbés ä nos’ vaidstaut.” 


-curevariàtioidans les prix. in qr nee st. bg 
de ri _… Le:marehé a êtó. très animó dans les fonds espagnols, les:ar-) 
Nostsidevons lindigube icivta buik déMámpfe ef:de Binocw tg aúr”’lá &ôte | acsins nliss ol ate lea A ok € sen zate: maten ‚| sentait, à Madrid, la cour des Tuilaties, m’n pas eu la-muündze.paebh: 
de Mandar (Gé Je Bh bai healaaser Kur La côte mêridiocale de CLE! deiius plus offerts et les -3 Be nn ont maintenu lear : 
boss de greunpe des‘fles dites Postilons, les lirhites septentridwales ct méri-. 


ennn EA eision au morgent ok elle-fat, prise. Notre cabinet la lui cogmoutgug € 
‘cours avantdgeur. …… … … 0 Ee VE Es TEA miedit; di zén que Ee Hoovels bat let dare agreibler de ES. 
dieaalds des tlas dites ‘Groot-Paberrosters. Toute la côte nord-odest de'| „LE SORra dee ruasest des, mótalliques s'ost-amêlioré, et bos: 
Mangaray, où les pirates avaiegt autrefois leur rcpaire, a été reconnaë, tout fondè-ont ò4 trés demandes: : A a 
le myauube de Potta s'estrentièrement’souiis ar gouvernement’ et Red'fdit 
anjoucd’kûi eause“coihmane-dvec-hoshErêLs: On soccupe de Id eötórida.” 


L'argent était abondant sur le'niarchö et: tes prêts à garantie 
f et les prolongations s'obtenaient à'; pe €. aurdéesous dela tote:|'communiqude klambasradeor franc diseomme moe condition inkipt 
tion de Teran et der Bati/ot èn ‘ngiëscitainsi ‘on parviendra à détrúirb teûs | de la-ve rd : at 6 KE puniauée frangdis, con 
learnoyens quisendnient Ja pieaterte-plui'facile, — -— … u 


delaveilie.  … … tens Eirene Pet ape de: mariage de SM. avec san auguyste conijn, que P'unjon de.liufwste,. 
sbs prineesidY Blrax-et de Sansbawa ont, 8 plasteurs reptisci,’ équipé à 
deueviprópi 'leé pir js 

















































L'Observateur autrichien, l'un des organes du bij 
Kien je, pels datfs Son dlffnéro du Z'novembre, ún ares 
of lair s dö da Smissen Afliês avoir établi que la Suisse dff f 
giande partië la “Sterre dPÎlg dont etle est mregacte auje 
d'hai) à l'hoöpirdil Erop tpmiplaisanteqa'elle a-accor 
rêfngiós potitiques de tous les krats de 1’ Barope,enneuns & 
nés de l'ordre et de la monarchie, le journal antrichiea” 
dans la guerre contre la liberté de conscience, une violate® 
pacte de la fédération. L’ Observateur rappclle les excòs : 
bus aux autorités radicales des cantons de Berne et de 
sanne, dont la conduite, dit-il,serait digne d'être miseen Pé 
Ièle avec celle de la convention frangaise. Puis il terms® 
déclarant que, bien qh’ ìk ri'sitatéune éymipathie pour les }Ö 
tes et qu'il regrette-que Vautorité eompôtente ne Ies: 
rappelès-de Lucerne, il ne peut ehanbaleeds rendre justi! 
bien qu'ont fait ces religieux pour l\éducatiop-de la jewdé 
Fribourg ct dans le Valais, - ke ie En A aa A 
‚Il n'est nulltement question d'intervention dans col 48 
„La Gazette de Carlsruhe dément la nouvelle que je Wa 
berg aùûrait envoyé des troupes sur In frontière suisse: hé, 
vernement du Wurtemberg n'a pasimême appelá de con 
Le Merourede Souabe annonce que l'envoyé du grand 
de Bade près la diète helvóétique, a quitté la Suisse. … :::: 



























Le pyroscaphe de la marine royale, le Cerberus , est mainta- 
naut de retour dans la rade de Flessingue, ayant quitté à la 
hauteur de Devoashire Is frôgate le Prins van Oranje. An dó- 
part du Cerberus , S. A. R.le Prince Alexandre.des Pays-Bas se 
trouvait en hon état de simté ets’ était. promené pendant quel- 
quetefnps sur le pont de la.frégate, Le vent était très favorable. 





Nous apprenons gpr'aux premiers jours aura lieu la pablica- 
tion d'un nouvel ouvrage de M. D. Buddingh, professeur à 
l'académie royale de Delft, intitule : Description ‘historique de 
la villede La llaye. Gét ouvrage paraîtraen trois parties, ac- 
compagnées chacune de dessins, de planset de cartes. Cette 
deserijitión. exacte et fidèle de la Haye était dösirée depuis 
laugtéups, èt le nom et le talent de l'auteur soutune garantie 
du mérite d'un pareil travail. et 





On nous écrit de Madrid,’ le 2 novembre : hi 
Hier lareine d signé plasieurs’ ordónnanees qui porté 
substance, que M. Pacheco est remplacé à l'ambassade de’ 
par M. Martiiiez de ta Rosa; éM. Mórerno López , à la lég 
de'La Haje) ‘par M. Baz, ainsi qúé nous vous l'ávons à 
hier, RO RE 
iig Geige Ege Sarthe eik ide Oe end 
… Lé Faródonng, les extraitg suivants ‚de V'ouvrage, dé 
marquis de Miraflors sar les questfons relatives à la sug 
la couroone d'Espa MEE on ev rs eren ste 
‚$ La passion, a pu seule désigner le gougernementfrangais, compr, 
du máriàge de la reine L bals vee infant ig ats d'Aadjse 
réglüinïquêient par | góuvérneiniéift ëdpdgnal ef pát reine, sáa 
pation aucune de la Francs. :L'iabele gent diplomatiqub frartguî 
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gouvergemenut, ppisqu'il voyait réaliser ainsi ce.désir, exprimó pet: 
rak; tbe -de fatut Bp é de Ià FGiAE Tât'un Bourbon? il n'ei'e ef 
tain qu’aucune influence étrangère n’intervint dans cette con: k: 
manâede, U n's eub; tien, augst, quel d'oxolosieementiespaguot.dkab lá de 
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atd 












|: Le-brait gourait à la Bourse qu'une maison, de commerce | reina aveo.le duc de Montpepsier.apssit Heu lg même jaur, Le papii: 
GV A nen he sn ‘On estimait, son de geuvernement espagnol -étaft aussi facite, anssi spontanó, aussi 
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d'Amsterdam avait, suspendu sea. paiements.…On estimnait: son, s srt 
frais des-bätiments au’ils k ontrie ' ain! ATEN ers ginh met eo ve ESTE OM 00 Hij devenait grave et ardue la détermination à prendre par lambassadeat G8 
des verp qu'ils ont envoyés contr leé ebr Al passif.à 600, 000 Apríns. ETE cetera sujet desi hauts imporlange; car'dane lä coniniuniéetiórt Ù 








| 
haai irened eren eerd garen P'èst äujolrd'hui sòurúïs à Pau-” 
riëë légale: :Daeng-Mabéta, prince indigène; qu'on‘ soupgonniâït également 
de favoriser Pes’ piraten,’ s'est sauvé de drazeikpel, et Pon rh contre’ 
lequel on avait des preaves de eonnivente avec les pirates, a éLé coridamié 
à la peine de mort par le eonseil de Sumbawa, B ran 
- On volgue, vi abtiefois ar Dprrdirk quctleiër de CARUek Start pre 
cattwakdes. optrdtióni de Ia platte” Men WREE Verperighee '4'próuvé 
qu’ régnaië dans les actes de ces bandits plué d'unitë'et de systèrne,il est 
cerkain asjourd’kui qaë'par suite de mesùres poursuivies avec urié ‘cons- 
tantkédtergieven leur w énlbvé ce point central de leurs opérations, cc qüi, 


on Pobligeait à répondre promptement et catégoriquement, au oom! 
souverein, s’ilapproavait ou.non, que les,deux mariages sp odldbe 

fois. Cette'résolutton fat si soudaine et si rapide que je necrains pas &’@ 
qtë'lë diimte de Brilon: devait se trouver sans instrugljons spéciales 
cas qui lui était proposé; mais considérant l'urgerde, id dit‘adcepter 
dresar luil’eogegBment-éous:la réserve derd'Äpprohation de sd cour, 


8 ETT PEEN ERO ESE Ter 

HI vient de paraîfreaux Wtats-Unis l'état, coinpargtif offieiel. 
des recettes des doùanes pendant Jes. 0. prgmïars, mois depuis la. 
mise en vigueur du nonveau tarif américain, qû1 a eu lieu le 
ler dárembre 1846, Il résulto de, cp.doeument. qae le produit 
‘net versé dans Ia aisse du trésor de l'Union, s'est élevé à la 
somme de dol. 22,961,333.22 c. Ge chiffre donne un excédant 
de dol. 3,176,018 57.c.sur la mêate période correspond nte de 
l'année antérionre sous l'empire'dn tarif dé 1842, 

Le journal officiel ajoute que si cette situation se maintient 
jusqu'à la fin de l'année, l'excédant sera.de 4, 234,69. dol, 

Ce qu'il ya de plus important dans ce document, c'est que les, 
exportations des ports des Etats-Unis ont aagmenté dans la 
inèêine proportion quetes imiportations, coúfirmant ainsi la théo- ' 
rie du secrótaire du:träsòr, M. Wálker, qui, dans.son rapport aa : 
eongròs lers de la ‘disedssion qúi a prócódé led modifications 
apportées à l'ancien tarif protectedr;:a.dit:qaer bos exportations ' 
suivraient Ja. même Npiaascendante. qee-les importations, 5 
‚ „Ge résultat est d'autant plas important en‘ce moment, ; que,lg ; 
ar it di’ changement du gei une arme, 














cela convenait aux intérêts qu'il. représentait.» — 
__ Les deux projets de mariage, dit ailleurs l'auteur, 
soumis aux.cortès: il_n'y.eut pas une sene voix contre @ 
la reine, et il fut approuvé pleinement ‘par les repróa 
da Peys, 5; ten ENE en ee Ne 
…Quant-gu mariage de,l'infante, il :soulerg quelijnes oh 
tions; mais.un vote.presque,ynanime et dans leqgel furenÂ 
pris les suffrages de coux, mêmes qui avaient eombattu, 
à cette aaion la sanetion Ì égale.Ja plas large. qu'un pacifi 
puisse accorder, - En ne Mn Sereen 
«Que sigaifignt done Aoutes, eps mesure da eghiindt anglais? : ber 
Palmerston est trop habile, pounigaorer gee toutes hes. grandes que 
Pplopsatiand ont AA toutes les époques, résolues saivant les cir 
mafnentanëös'alsenées par les éránements. La reine Isabelle, jeuneig 
He arms, ot:dfurn terrpérnmeut très robuste, vivka probublement: de 
années; on ne peut assurer qu'elle n’anra pas dudit tiem, et tous K6EP 
umains ne pourront jamais gppréeier an Juste les diversas cob 
Bvb lirdllen'dus Ie diie Provide ne pipe e pour P'Éspagùe. Mais sf 
gait d'abeëged les jours dé lá rotte,’ Ke drf: ter qe papblle nd rôhe; 
de son pauple api l’y maintient;Infidölitóet Ja.sobie canvtance des dj 
proglamacstent; selle hai arj fin aouxernise. des Eil 
ritiers, n 


son auguste speur Luisa Fernanda, ot ap; le. ses pn comp 
e tstard aláhte ki nk 


ce faltque-les pirates se,sont. montrés Panriéë dernière 

» Daas les'aatrës stations des Indes néerlaridaïses, on &cst également cf- 
fareégle:disperser les derniërs restes de la pirdterie; et “maîntenaht’ nous 
demanderons si le gottvernemént néerlandais-ne s'est tenu qu’aùax ‘procla- 
maêvons menacantes, dúx vaines dóclamations, ainsi goe le prêtend ac- 
tuelkeigent la prasse‘ariglaisc. Ee eden 
Nous l'avous déjá dit plus d’une fois, la piratcrie est chez Îes însnlâtres’ 
de-PAvblripel tudieu ope habitide invêtérée qu’avec la mbilleure” volonté 
posetble le gösverndiment ne saûrait extirper comme par enchantèmenit ‘en’ 


unê scùta is Par la natarc:imiëme des con tréesqu’ils habitent, Tes insu- 


laires indiens forment an peuplle navigafcùr. Les pràhous et lès canots sont 
polwieuserjuete lrdittau et fa hete de samtië sont à VArabé ct au: Tar-: 
tatirsde tiel bes “ttöppes et: Ie ‘dédert est dax uns, la ther Pest atx ditres,. 
Leie témbrtadve andaët sar IEP mers est, sus un certain Fappott, aussi dine: 
d'admiration que la diversité de lears prahous, depüis lé sipte tronie d'ar- 
den canot jusqu’ap grad nevire marchand da Malais, Ingauciant 
diger, le Malais aime à errer à Pavontare sar les mers ; ses qconpatious | 

sont le commerce et la pêche, S'il peat pagmer ainsi sa vie, it ne dégire rién 

- Pantse, atent de son sort ; mais si feschances lúí sorit -éogitraites, 


veen Hetir born A 


gin 
Kadans 







arti födórgliste s:était fa 
bndrle Hoüvernement dans les &lections áctaelles, On, pent, 
Önë &ire SUE “rainiteriant”qá'if he se trouvera pus hi dépaté | 
au congròs qui osât prendre sùr lui de proposer tè retdar du ! 
tarifde 1842, qui, favorisant une sale: gone, btait onòreisx 
pour le döveloppement da commereegênáknl des Btátsr Unids 2: 
G'est là une nouvelle yrenve,, si toutefvis il en fallait encore, 
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que ce n'est poiùf dans los bois doganiëres zestrietives queles |- 










dssorde \Ä nitibon d'Oriétnd, mais 
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que la rapsodie que larmgait faîte: le.chera. Il snpsitiL goe Palebú 
pour lui le móride entier; hu’lf h'aimait ‘plus ‘qa’elld, etrque pcte 
Paimait plus gure ; que tout semblait, eomprendre autonr de lat që 
tout entier à, Palehérig:s sqp ghien Igi-même s’était:tont donegsnesff 
à Pacôme 3 il'n”aimait même” plas" mer: Il éäït eureux quand il 
wauvais temps, parce qu'il restait à teere, où était Pulchérie, quoi dj 
Ja vit pas, Quelques jours se passèrent 3 lepauvre Onésime ne faisatf 
trevoir Palchérie, ct elle était tonjours éntoütce. Marie était reven 
promenade sur la mer an peu indisposée,-on ne parla pas d'en fatre 
tres ; d’ailleurs Onésirne était presqug toujours à la mer, et l'on sait q7 
père Risque-Tout n'òbservait pas bien’ régulièrement le dimanche. PU, 
rievebalt ‘quelgdelois à la matsoa voir Pélagie et Bérénicey maisle 
quteepritkart daphysionomië de Mötville, quand Onésime lú.paclaik 
arki bierkemeen,’ faâvalt qutolte chóistësatt pate ses Visites Ins: hârided’ 
imesétait „&la.pBehei ln jeur, Béróniee parle de son frère, Ernest 2% 
ompagnéMarie et:Palchérie-à! Dive: — Onésime, dit-ctla, ‚n'est pl 
anheommeà velge départ. Quand: ile a va que:vaus alljes devenir # 
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eneen ane eenn enen zer vene mm eee me ere a zn an nn ie ns a ne: 
n ® EROS 5 . 





minuit, après avoir payé toutes raes dépenses jnsqu'á ce moment, Je va 
qu'elles soient soldées‘aver une grande libéralité, Een 
mtd mie suis occupt dé Votre bonbear, dont j'avais entreprise pendant 
anesemalae, dit Morville ; tnais je ‘vais maintenant m'occuper du mien, ck * 
pour eêta: je ne m'en vais pas, Ek Er : je EE 
me Jeun'en, doutais, sans celà je he doûs-aurais pas fait ponisér À votre” 
départ. Vanêtas-aarourerix de-Mile Makis, - de Ede Pe 
— Oui, clie est ravissante. Les parents sont bien un peu ridicules, mais, 
ce ne sont gean onchebt uné tante. Le père êtaît officier, Pour Foncle ct la 
tante, noad aettes verions päs, éi ce n'est un peu été et choz eux, 





Ee bn ne ee E ES: 
ante ® RD hete re : d f se 
mais il pensa queg'éiatt mier ainsique de die des choges natprelles et ilze. 
eópiä la lethre sûr da papier zeglé avec Ta opnlianee qi"iavait mige Appten- 
dre sa bêlle révérenicë, Gone sl nissai de là pöpier, Mme Epiphane centra, 

ui dit, sans autre sûtentio 








18 autre intention quiede parler, qüselle‘venait de rencontrer leg, 
déüx demoiselles du'château, qui y remohitatent eh sttvànt Ja riviêre. Oné- 
sime Bennie avec de la mie de pain, et.s’éla 
t 


pga du côté de la ri-! 
wiècg de Beuzeval A la peursmute de Marie et de Palchiérie. Il dêboucha Pin : 
| four d'arhres en ranchissant une hate et se trouva sur Páutre bord dela 
riyidre, précisément en fier da jeune comte, Ct én même temps qae Tui 
6 — Elles sont parties | psa en voyan le gazon cncórd Froissé Onésime, 
_— Keur niëes est leur hêritiëre. qui avait entendu ‘leur voig. Tous deux apergurent ‘au même instant le 
—Cestbienaïnsi qacjelentends. bouguêt de mhyösodis qe Bulchdrie avadt oRDlIE sar le gazon; tous detx en. 
— Eli qüoi !seraìt-ce de là dot wui -vóus scricz amouretr 2? : J méme temps devinërenit, par ua instieet baystêrieux, ue ce bouk oet de 
H 5 erna “iperrene 4} tad Spee BIES À ED wie vtorpn oi REE: 
— Non pas sculentent de la dot, mais elle a ses charmes Busi, Ma forta- | paftenait’à Pyleiërie. — Eh! mp dit A Onésiine Morville en fut dést, 
e est fort keypothéquêe,' ef Je manrals Pa êponser Vénus elle-mâme' sans | güant le bouquet, jetez-mòj eo. onde sgni est dans Pherbe, — Ek sn, 
„dot. Il faut seulement que j’aie le consentement, de mon père, auquel, il est | même temps, par-dessus. Îa. fjviere, ul jetauk A, Onésime une pièce dé eing } 
dnutilede difd que te grand père était marchand de boents. - nk | fraties. Onésime se ‘précipila sor lebouguet, et renvoyant la pièce de cigg‚, 
Ge même rhatin, Onésinie était allé treuver fmaftre Epiphane pour pren- Tr emin: © ee Rr 


Onésirie n- 4 francs par le même chemin: °_ ARA NAEN dd devenir savant, aussij pour. pouvoir. deviser aoe vons- 
dre ses legons, et ni avait dit: — Comment ca va-til finir avec Palchérie? |__ — Merci, monsieur, le bouguet vaat mick gue.céla. Ee : 1 
Elle est belle, belle, que j'en perds la tête. File a lair de bien m’aïnter tont 


gue. cela. } fle.passé. 
de même; mais enfin ce nest pas une amitië comme en ont les filles- avec 















„1%, 







hen teerd Cb 


— Mieux güe cinq francs? Qu'à ce ape Lienne, Paniú, je voLS EN BRD, f| . — Et ql’a.dane appris M, Onésime, qu'il est.devenu si savank 


bahamian Rel nerai bien dis. i OD, Ernest. . EN 
les garcons güänd ils doivent s’époïser. Ils vont se promener, en sc tenant ait Ja 









hi = …. en DE PA rf Ì ) ge 
“— Oh! vous n’avez pas assez d'argent poùr ce bonguet-là, il Tea en re. —:Mais, monsieur, il:sait lire, éérire ck eomipter 531 eon! 
par la main, le'dimancht soir, 'ët pnis les pärefts conviennent de la chasc. | trouver un aùtre plus ancien, bien fané, inais qui vaut encofe mieug. cj) Etles ârmes. Poar ce qui est des armes, je-ne m'y' cotiúihis pas, et} 
Je ne voi janmis Pulchérie'sèule. Il y a auckâteau tout plein derronde | _ — Je n'ai pas te témps de plaisanter avec vous, dit Mórvilted'un air dé- | vons en rien dire ;-maais, pour. od qtti est du flngcolet, les files. de #7 
qui nela qultkepas. : z pas à aller le cherchef.___ | sent toutes yu’ellos.out moitié- plas do plaisir quand: e'estlui-quifib, ‚s 
_IÌ faut fuiéeriee; tu trouveras bien moyen de lui donner ta letfrc. NS ser. reed et regal 


daigneuz; jelez-moi. cc bouguet, et ne m’'oblige: 
E — Il ya un pont à dix pas d'ici, dit Ongésiine.. Er Ee endet 

—_ Aktl ca Cêst pas difficile; mais je ne saurai jamais faire une lettre Le comte hésita un moment, puis, sc, iik à a poursite” des dear — Ahl dit Maric, il devrait bien venir nous faire danser-qeelg d 
‘amour dats lé bofi style. : jeunes filles. Onésime allaît én faire autant de ‚son eòlé, lorsque ses | Benzewak El, faut oujours.qw/upe. de, mpaadonz: jogerde: gigi capa erat! 
— Je te laferái, ct tw la recopierás. | yeus tombèrent sar larbreet sur la Hlegsucó réeente qwil avait regue. | nous ne sommes. qua quatre conples,andore glad lea,paorgie petien en dev! 
eh hed TN — Je ne'iie trompe pas, dit-il, c'est bien l'aulne sur lequê Bérênieo, figurer pour nous compléter, il n’ya pas moyen, nous soingnge. obli 00 
“Le clerc BT alors tine lettre où Palchérie était comparée à Vénus, où | avait éerit nos trois noms. Est-ce quê ce serait cé gedeluréati qu, lës, Taro enèfigar en double. Puis; on ne;pieotpas’teansporteohogjonrs ep, 7 en 
Panir élait appêlé Te pelít dieu malin, Onésime s'expliquait en langage |'aurait eflacés? Si je le ecoynis, e'est moi qui anrars biep;ôt rejoint ; | gans le pare. Harpel Birénice, venezavdé lii Aimiasiohé:, 3u redt 
bct ilaiinait le shal dönt il mourait; lne voulait pas être guêri de [mais C'est impossible ; il arrivait en “‚méme temps que, mot. Sèraitee |* Berenice regarda Palchérie, qui sémblait indéeise, gnaië gai finit etl 
sa blesstre Pilohérie était sa belle einemie il était destind à mourir, car | done Pulchérie? Elle était fà ul 'n°y à qu'un instänt…. mais poúrqaòt… | give ; as Oui, venez tous es-deue, vons-goûtèrez pvedgsisk:n: : rd 


er TERNI ze Hes ê fs iet de 8 -. ents bk En f 8 RE CEN DEN OE DE SEN POE OET bh Ì AN Rep acer 

il mourr ait órldsddement de douleur. de ne pas la pessêder ou de jore de-| Ce ‘serait de la’ haine... Palchérie rie peut pas me air. il Oe ässis | rigens Mag fore B ener tE ee 
fa voir rúpolidr e d ses bir, efc. ‘Onésime ne reconnut lä-dedans aucun | sur le gazon. „Certes, s'il tn gerire. ce qut se passa pendant une éne EE: eee (ba suiteddemd K raft 
sympiâme de ce qiie Îut faigait Epranver son amaur très réel et très violent, | datis son eceur ct dans sa tête, 1 ädrait fäït nne fettre ‘bien plus touéhanie wenen Male aA 
















{ fanten croieedes letteps:de Fez da 14. oefobre, l'empe- 
Stiait-d'orriver précipitamment en cette ville, à la suite 
uk da dernier échee qu'il avait éprouvé, ayait ramassé 
L roupes et avait attaqué une grande tribu dans le Riff, 
Pèg Galza. Après avoir tué 700 hommes à cette tribu, l'é- 
tast retranché dans les montagnes. L'empereur avait en- 
Contre Ini son fils cadet, Sidi-Ahmad, à la tête d'une ar- 
tqaelgaes jaurs après son fils aîné, Sidi-Mahamed, avait 
êntquitté Fez à la tête d'une seconde armée se rendant 
pour combattrel'émir. L'eriiperear voulait en finir avec 
tous les jours il envoyait de nouveaux renforts à ses fils. 
868 prochaines lettres nous apporteront sans doute la nouvelle 
grand combat. 





kous en croyons une correspondance de Rome de la Gazet- 
atgsbourg, la démission de Mgr Ferretti, en qualité de se- 
fe d'Etat, serait un fait accompli. Elle aurait été aeceptêe 
Ke Pope et Mgr Baluffi on Mgr Fornari serait désigné com- 





E 






Bute administration romaine sont an symptôme de plus de la 
Rette de Ia situation. Le nouveau gouverneur de Rome, Mgr 
RENI, est d'un caräctère faible et irrósolu qui ne fait pas bien 
Ber de son administration. 


0 





la signalédepuis quelques mois sur le littoral de la Breta- 
de petits bâtiments anglais, sur lesquels se trouvent des 
teurs-hydrographes qui semblent chargés de relever les 
S de France, pour corriger les ancienues cartes marines qui 
ênt en Angleterre. 




















Ällastre compositeur Felix Mendelssohn Bartholdy est mort 
de ce mois à Leipzig, à l'âgede 38 ans. 








Neuvelles d'Angleterre. 


et 4 De î s 5 

nouvelles commerciales de, l'Angleterre sont sensible- 
meilleures. La sitnation de la banque est améliorée ; le 
Bes-fonds gablics se relève. Il est vrai qu'on signale en- 
uelques faillites au milieu da district manufacturier de 
Bethester; il est vrai aussi que Tes colonies anglaises des 
8-Occidentales sont dans nne situation déplorable; enfin 
n'est venu dissiper les craintes légitimes que fait concevoir 
atión del'Irlände. De pareils maux ne sunt pas de ceux 
des traces s'effacent en quelques mois ; mais du moins nous 
Rons, plus à en redouter le contre-coup sur le continent, 


Nin que la Russie envoie 8 millions de florins à la banque 
Ugleterfe. 


MEN oe - - 3 
Ir Vici ce gpx on écrit de Londres le 6 novembre : 


e Ges nouvelles tregues ce ‚matin-de Manchester sont extrème- 


gent defavorables. Les avis de l'Indeont forcè plusieurs mai- 


nsde cette ville et des environs de suspendre. Indépendam- 
pent de la maison Marsland et C° de Manchester et de Stockport 








ME Mnonce encore qu'un nógoeiant en denrées, un imprimeur 


Adiennes et un grand manufacturier en coton, ont également 


E &-Pendu leurs paiements. 


EN 


iN 
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Kk ën tehâtel. ee el er tad en 4 
E. letra journal-de Berhe commence aujoard’ hat tr article’ 
qe ee canton refuse d'obéir aúx invitätions de là’! 


Mn parle'ròujoursdansla Cité des embarras d'une maison de 















Rq ue de |’ ouest de 1 Eeosse qui s'est adressée à la banque pour 
6 aidée. On n'est pas encore fixó dans le public d'une maniè- 
Derlaine sur le résultat de ses démarches. MEN 

AN assure que les faits'exposös par la députation des colons 
B Indes oocidentales dans l'entrevue que lui ont accordèe les 
Mstres ont fait sur ceux-ci une vive impression. Lord Jolin 
ll à considéré ces faits comme ayant tant de gravité, qu’au 
de donner à la députation une réponse immédiate, il a dit 
Al soumettraît l'affaire au conseil des ministres, et, qa’il lui 





ESL part du résultat de leur dêlibération. 


AR Princesse Royale, arrivée hier de Hatnbourg, a apporté 
den 21,000 livres en or, et la Girafe, de Rotterdam, environ 
000 potente ens MODDER 


agih 


9Û octobre, I'enedisse on lihgots et numéraire s'est élevé de 
312,691 Hiv. A8,438,874 liv, ce qui offre sur la semaine pré- 
nte une Aúgmentation de 126,183 liv, La circulation des 


Ee offre sur la semaine précédente une augmentation de 
0897 liv. ‚La söómtme des valeurs de garantie déposées à la 
ae s'est aceruê de 942,769 liv, ce qui indique une grande, 
ie L sion donnée par-la Harquêà ses opérations decrèdit. 


va. “Ppels de fortds des "compagnies de cheniins de fer s' élè- 










ê de celle des appels des mois précédents. Pour ce mois-ci, 
®rapagnie du chemin de fer de l'Entre-Sambre et Meuse 

nde à ses actionnaires 62 mille livres, et celle de Louvain 
HDI B00 rs nn ls 


ETT 


ef Er Ake 





“Nouvelles de ‘Suisse. 
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“tr a 


Ale, pils il termine par un poscriptum où il annoneequeNeut' 


Pein Elit próniaturêe, ad 
tun autre eòtá, les chefs.des radicaux sont dans un grand 
in sorras. Le général Dufour, sérieusement indisposé, a fait ve- 
ì gijn emme pour’ em recevoir des soins. M, Ochsenbein hésite 
ev Oyer les milices vaudoises dans le canton de Neuchâtel, de- 
Peyii:conversation qu'il a eueà Berne avec le ministre do 
Co dernier Jaj a dit qu'il n'avait pas encore‘rêgu d'in- 
de son gouvernement, mais que l'on devait bieù pe 
Orlséquênces qui pourraient résulter. d’ uneattaque con. 


tra: Ä de 

ialines aon rattachó à la cauronne de Prusse par des liens si 
stie! a découragé M. Ôchsenbein, dont l'attitude est moins 
Hinsnse, 0 Olsempelm CON A | 


& ville de Berne est encombrèc de troupes. Les soldats re- 


puvelle qui lui était arrivée à ‘Rabat, qu'Abd-el-Kader, 


On successeur probable. Ges fréquents changements dans | 



















Arrivages du numéraire à Londres continuent, Il paraît- 






Pihprds: le ‘reldvé, de Ja alto ion de Ta banquo d’Angiëtéite: 


8 s'est élevée de 21,65, 133 liv. à 21,764,035.lie, , ce: 


our le mois de novembre à 1,836,756 liv. sterl. C'est une, 


en qúcltjue sorte une contihuation du canton du Tess. 
‘énorme encore, maïselle ést pourtant moindre de plus de. 


} été'aecueillfes, ct il a regurle 


Et 
TRH é : as An 

B ouvelies que nóus recevons de la,Suisse poutingent A près. 
Îeore | 1e plas rit intérêt, qnoique les hostilijés, platen panPaa, 
Aro, Pijmencé, On ne, sait plus comment varseKerminendesslikn! 
a PA gui a éclate entre legouvernement fädétal eti le vantoni: 


seat Fversolfi Dr 0 


tel s'exócuto et lòve sun contingent. Dans tons les cs, il en. 
He ite Ja-nouvelle de T'ocenpation de cet.Erat par M. Och-. 


efte déclaration pleine de réserve. mais très-signifi. 


coivent, en ce moment, le compièment de leur équipement mi: 
litaire ; feurs armes sont formêes en faisceaux sur les príneipa- 
les places de la ville. Les soldats organisent leurs sacs dans les 
rues et sous les arcades. Tous, catholiques et protestants, mar- 
chent avee la plus grande ropugnance. La gnerre civile qu'on 


veut leur faire entreprendre est, pour eux, une ‘guerre impie et 


sacrilége. Ils le disent tout haut. On a employé, pour les faire 
marcher, des moyens qni n'auraient pas été désavonês par les 
tribunaux révoluttonnaires de France, Dans le Jura, par exem- 
ple, il s'est formé des comités de radicaux qui ont rendu les pè- 
reset les mêres de famille responsables, sur leur vie, si leursen- 
fants ne partaient pas à appel de la Diète. Les contingents sont 
en effet partis, et partis assez au cotuplet, mais avec un amer 
dépit, en regrettant leur famille et en se promettant bien, si l'oc- 
easion se présente, d'en finir avec un parti qui va couvrir la 
Suisse de sang et de ruines, et surtout avec certains mencurs. 

Les soldats appartenant aax contingents fédéraux de divers 
cantons, et ceux des mêmes cantons, se dèfient les uns des au- 
tres. Les catholiques ct les protestants ont demandé qu'on les 
formât en bataillons séparés, tous d'une même religion. C'est 
là un système grave pour l’armée fédérale, 

L’an:bassadeur autrichten, M. de -Kaisersfeld, a quitté la Suisse, Il se 
rend à Brizen en Tyrol, pour y atterdie la fin de la guerre civile, Des en- 


| voyés des puissances qui n'ont pas regu de leurs gouvernements l'ordre de 


quitter la Suisse, ont résolu d’attendre à Neuchâtel les événements. On 
avait ditque le Wurtemberg avait envoyé des troupes à la frontière suisse ; 
il n'a pas encore convaqué son contingent. 

La grande nouvelle du jour est l'arrivée à Berne de trois eommissaires 
délégués par le gouvernement des Grisons auprès du directoire fédéral 
‘avec des instructions tendant au rétablisscment de la pais entre les ean- 
tons. Ce sont MM. le landammann général Brosi, le juge Heesli ct le jage 


des Grisons fait offre à Ia Diète son entremise pour agir comme médiateur 
entre les deux partigssen déelarant qu'il ne prendra part à la guerre que 
lorsque toutes les tentatives conciliatrices auront échoué auprès du Son- 
derbund. Mème dans cette hypothèse, il est chaque jour plus improbable 
que population des Grisons consente à marcher sous la bannière ra- 
dicale. En 

-_La-Diète s'est assemblée le 4 eta vendu le déeret d'exécution contre le 
Sonderbund. i n 


ghen, la principale avenue du canton des Grisons da côté de la Lombardie, 
le long de laquelle a été construitg, il y a fort peu d'années, une des plas 
belles routes qui traversent Ies Alpes et des plus avantageuses au commerce 
dela Saisse, ni 

‚ Otirapptend queles neiges ont déjà couvert: et momentanément fermé 
les passages dé montages qui ‘edadinisent du canton'de Berne dans le 
Valais occidenthl. Ce fait, qui ést dé‘ped d'importánee poúr la défense du 
Valais, est une ciftötastanee faelitúse pour les Friboürgeois, qui avaient 


bspéré ponivoit se nibtére en’ corhiunication avec leurs álliés les Valaisans. 


par les gorges du payé de Gessenäy,.1'*: — 

‚L'envoi de troupes fédórales sar. Îe tefritoîre neuchâtelois a été ajourné, 
Le détachement de Vardois ef de Genévoïs qui avant Yordre de s’emparer. 
du distriet du: Vignoble ne s'est pas ávàrieé au delà d’Yverdan. 

Deux conseils ‘de guerre vont être établis, l'un À Berne , Pautre à Au- 
rich. Le bourgmestre Furrer fónctionnera en qualité de grand-juge à 
Berne; le doeteuf Cas. Pfylfer remplirà fes mêmes fonctions à Zurich. 

Les dernières” dispositions ‘sónt grises dans le canton de Lucerne, Dans 
les journées da 31 octobte et da fer novembre, il est arrivé en ville deuz 
bataillons d'infanteric d°UnterwatiFfe bhs et d’Uri, ane batterie d'artilleric, 
composée desix pièces de gros ‘ealibre, et deinx comipagnies'de carabiniers. 
L'arrivée de ces auziliaites ‘a produit une vive. ifnprêsstbh sur Vesprit des 
milices de Lucerne. On attendait le lendemain les hommes d’Unterwald Ié 
bas et mille.Välaisans. … …- ; EE 
tées,. a élé récemment organisée sur le lae des Quatre-Cantons, Un de ces 
steamers, pourvu d'une locomotive d'une très-grande force, a amené di- 
manche dernier, dans \'espacd de soizante-dig minntes, un demi-bataillon 
du canton. d’Uci, de Fluelen à Lucerne, parcourant dans ce eourt espace 
de: temps une distanse que les embarcations ordinaires mettent cinq ou six 
heures àfranchir.: « aon 

‚A Fribourg, onsontinuait d’abattre les arbres qui bordent les routes 


Parmée fédérale adernandé trenje; mille hommes gour attaguar le canton 





Pétabligsement òù 1l sera, begun Dal Etpanger, e'est-à-dire.non hab 


la ville, ne pent, én soer, Ádater da 3 dt courant, „satis avolk 
permis à inspecteur di fa porté: © 





rendu 


he gouvernement da Tessist! vient &abdiijner tempofdirement, et dlé-” 
guánt les pouvoirs: les plus:é$endus:ätin consent eantönat: de le’ guepre) as-i 


siste d’uu tribaanl:miktaire-quk giégera d;lugano;- mats qub peturdajdén cas 


de besoin „ déléguer. des..gommissaireg dans. lea :difkárpmdg sdistaicks dn- 


„canton. 


‘On för de Tarmmsmere Îa pts posietve grammen 
meneé à établir un cordon de troupes: le lon ‚dela for 
des vallées du canton des Grisons qui Aéboucl rent sut'tè 





t là Välteline, formant 


Un bíficier supérieur vaudois, M. Saint-Denys de Seùörclans, est allé 


dernièrement dffri ses servies 'á lralllâhee'ded sept Caktdns. Ses offrés ont 
rade dE lieutenánt:colonel dâns là difidion ’ 
z Avant lui, plúsiontg oft.” 

| “affés? 


trut 


que conìnhande le général Abybérg, dé'Schwytz.” us, pli 
ciers“appärtenant aux Familles patiidlënnes” dé Börne ' dtatent "dé 
prêndre dù service dans Parmée dit Sóndërbishid, Te 


Le ‘rèfus oppòsé par Neuchâtel Á'fa' éöinmation de la Diëte enchante fes 
radicanx, les affidés du club de POurs &n particulier, Ils vient, dans une 
perspective prochaine, lPoceupatign’ de: Tä prineipauté, son gouvernement. 
}jeulbuté et remplacé par les sommîtés taditates de la loealité, sans compter 
Blind: ce qui ne sèrait päs d'uù 
Vroe, eee 


des frais do guerre mis à la chárde 


‘mite allégement pour Jes finárcés 4d 


"op Lé gonseil commrünail dé L'flhd HP 'B&rne est A Nostilité déclarée àvéd 
hd Bride Lestrait Shi, 
Mtérh dikt Ta’ use de Ta querelle et Sá, 


d’Vótoit cadieal, et én pärtichikei4 
ivawf6:di Journal U Heloëtië esbtigdë NE 
‘conclusion: … oa k 
\_« Le conseil communal de ‘Berne! hiöntité la plas mauvais volonté et 
cherche de la manière la plus scandâlcusé À se soustraïre aux chargcé mì- 
litaices, El a fallu le forcer àéctairer Ja ville jusqu’au matin ; depuis oùze 
heures elle restait dans une obscurité presque complète. It a refusé le ser- 
vice des fours-de l'hôpitäl bourgeois, et malgré les dispósitions fornxèltes 


du réglement militaire fédéral, il n’a jamais voale fournir de local pour. 


les bureaux de l'état-major général. Une compagnie'da 138 hataillon a pris 

de force aujourd'hui possession de Thôtel d’Erlach. Lá bourgeoisie de 

Berne pourrait biën làsser àsla fin la patience du peuple berndis et se 
aire traiter comme le Sonderbund. » 


Ui batailloa du Jura venait.de quitter Berne pour aller garder le passage 
du Branig , qu’observe déjà , comme on sait „ un détachement da Sonder- 
busid, Ce bataillan est composé de cätholiques ; le jour du départ (le 3) 
vingt-huit hommes ont manqué à Pappel du matin. 

On s'entretient à Berne de la mission des trais députés des Grisons que 
hous avons afnoncée. Il semble que le, Berzer-Zeitung, que. nous avons 
sous Îles yeux , ait voulu faire allusion. À cette mission de paix. Voici com- 
ment il s’exprime : « Les conférences de conciliation sont heureusement, 


_» grâce au cict et aux prétentions du Sonderbund, rompucs, ct le rideau 


A Marca, tous les trois appartenant à opinion radiealemodérée. Le canton | 


Les Autrichiens ont fermé depuis plasieurs jours le passage du Splu- | 


Une flottille composée de trois bateau à vapeur et d'embarcations pon-- 


pour en obstruer lepassage. L'Union. prétend que le général: en chef de : 


de Fribourg. Nul étranger ne, prak. désormais. entrer ‚à Fribourg, „bans avoir: 
obtenu da chef da poste amped geil degra.exhiber an proprigjaire Ae. 
| aken de, 

Ge 


ve AE ESET ee 


ai ir 
dere du Tessin et 





pest derd pour be cinguicme acte, » L'avant-dernier numéro de V Helvétic, 
de son côté, disait que lon n'eût pas accepté les concessions du Sonder- 

und, quand mêine elles eussent été ‘beaucoup plus étendues. Après lè 
préambule que nous venons de citer, le BerneriZeitung ujoute que la dis- 
solution du Sonderbund est bien l'objet immédiat; mais nor Fe-plus impor- 
tant,ct il demande une occupation militaire des Etats du Sonderbund 
prolongée, afin de travailler l'esprit des populations. « Nous avons confian- 
ee, dit enfin la feuille radicale, que ce moyen curatif, aidé des amputations 
nécessaires, guériva les membres malades. » Nous recommandons cette ci- 
tation à Pattention des lecteurs. 


La Diète vient d'adresser à l'armòe la proclamation suivante: 
Soldats citoyens! 
La conföderatiuu suisse, notre commune patrie, nous « eppelés sous les 
drapeaux. d 
‚Vous y êtes accourus uvec un empressement digne d’hommes de ceeur prêts 
à verser leur sang pour l'accomplissement du plus saint des devoirs, le zalut 
de la patrie. . 
Maintenant,vous allez marcher contre l'alliance séparée dite le Sonderbund. 
Cette fois encore, vous confondrez les calculs de ceux qui vous ont fait lin- 


jure de compter sur votre défection. 8 


Les ennemis de la patrie cherchent à faire croire que c'est pour anéantir la 
souveraineté cantonale des Etatsde lalliance séparée que vous êtes appeléé 
à marcher ; que c'est ponr détruire leur liberté politique et religieuse, les as- 
servir au joug des majorités tyranniques, renverser les institutions fedérales, 
constituer un gouvernement unitaire surleursruines, et saper les bases de 
Pordre social. i 

Ge sont là d'odieuses calomnies, Re: 

Vous avez à faire respecter le pacte qui est la constitution fédérale de la 
Suisse, a rétablir ordre, la tranguillité et la sâreté du pays; à comprimer la 
révolte , à préserver la Suisse de l'anarchieet à ramener lobéissance aux lois 
et anx autorités fédérales des populations égarées par ceux quiezploiteat teur 
erédulité, Vous aurez à délivrer la Suisse des móchants qui, depuis plas d’un 
demi-siëcle, y fomentent des troubles en vue d'étouffer ou de fausser les prin-. 
cipes de liberté, d’égalitó devant la loi et de justice conquis par nos pêres,et 
inserits dans les constitutions des Btats confédérés. 

Ce parti, sous de mensongers prétextes, a conclu l’alliance séparée connu 
sous le nom de Sonderbund, dont le but réel est de miner nos principes, de te- 
nir le peuple dans ignorance, etde plier la démocratie à son joug pour la 
faire servir à de funestes desseins, 

‚ Getteligue impie est un poison que la Suisse doit rejeter de son sein. 

Áussi, pour préserver la confédération d'une pareilie cause de dissolution; 
Particle 6 du pacte fédéral statue espressément que « Zes cantons ne peuvent 
» farmer de liaisons préjudictables à la confédération ui an droit des autras 
» Etats suisses. . f 

Or, le Sonderbund est une de ces liaisons prohibées par Îe päcte. Uneal- 
liance politique particu!ière „ formant ure confédération dans la confédéra- 
tion , est destructive de l’alliance commune : c'est un germe de destruction et 
de mort qu’il fautexfirper. ze Eet 

Conclue pour résister par laforce des armes.aux arrêtés de la Diète, qui 
tous sont fondés sur des dispasitions du pacte, lalliance séparée estun acte 
de rebellion d'une minorité factieuse coùtro les décrets rendus par l'autorité 
compétente. 3 Ee 

C'est poarquoi, en vertu des dispositions claires et expresses du pacte, la 
Diète a rendu, le 20 juillet 1847, un arrêté portant: © 

« fe L’alliance séparée des sept Etats de Lucerne, Uri, Schwitz, Unterwal: 
» den, Zug, Fribourg et Valais, est déclarée incofapatible avec les dispositions 
» du pacte fédéral, et par conséquent dissoute;. +: …- … EE 

p 29 Ges cantons sont responsables de l'ebservátian:du prósvat arrôté; et la 
» Diète se réserve de prendre, si les circoastenoes Pezigent,-tès.mesnres alté- 
p rieures pour lefaire respecter.» «4 DE 

Au ligú ste se soumettre: à „cet: arrêté , le’Sonderbuind.a protesté oontre, a 
adressé au:peupledes proclamations incendiaires; a, fait veirir- des armes et 
des. munitions de l'étranger, a élevé des fortifications; róuni ét armé des - 
troupes. ed Ô : n 

Cependant, avant de recourir aux armes, Ia Diète a tenté tout ce qúi étaît 
en son pouvoir pour éviter l’effusion du sang. Elle a adressé‘aux autorités can: 
tonales et au peuple des sept Etats une proctamation pleine de bienveiltancé 
et de respect pour la souverainetó et-ies droits, ta libert€ et lt religion de ceà 
cantons. Elle a délégué auprès d'eux desreprésentants fédéraux; Mais en vain. 
Exceptéà Zug, les représentants fédéraux n’ont point Cté admisà. parler eù 


gouvernement, moins encore au peuple. Il a été inter | t de publier la proela- 
: mation del’assemblée fédérale; le gouvernement laceruoië est mênbe allé jus: 


qu’à menacer d'emprisonner ct-de livrer au juge criminel les citoyens qúì là 
distribueraïient. ee Brit en ne 

D'autres essais de conciliation n'ontamené aucun résultat. Bu: fatéant des 
propositions inucceptables, en demandant avant tout le dösarmerment les:dé- 
putésdu Sonderbund ont assez montré qu’ils voulaient paralyser l'exécution, 
se donner les apparences de vouloir la paixet se eréer un prétezte pour quit- 
ter la Diète en criant à l’injustice et à la tyrannie. 

Ils se sont effectivement retirés de Passemblée fédérale et ont quïtté le Po- 
rort, vendredi 29 octobre, en-déposant une déclaration et ùn mahifeste. déjà 
imprimés. 5 dd De st 

Voilà comment le Sonderbunda levóle masque et:jeté le gánt à la Confé- 
dération suisse, Soldats, vous saurez le relever ! en fd ee 

‚ Ea présence de cette déclaration de guerre, èt après avoir épuisé tous les 
moóyens pacifiqueë;, Íà Diète'a dû, en vertu des artioles 1. 6 et 8 du pacte fédé- 
ralj-recourir à la force des armes pour se: faire obéir, obtenir urie réparation 


‚complète, et réd wite les ‘fautours de ta rebellion et des troubles à l'impuissance 
“denaireàrla Saisbe.: Bate t Ene d ze 

‚Lesgouvernementdde Sonderbund ont forfait à'teùts devairs envers la con- 
‘fgdération guisse err rompeat aveaelteet en pranant des armes. Aussi les ci- 


toyens des cantons de lalliance séparge (ui se déclareront ouvertement pour 


Ja eonfédération, jpuiront-ils de toute sa protection, jl 


_ Soldats de toutes armes et de tous grades! la Suisseet te mrondé ont les yeuz 
fixés-sur-vous. Ee nätion place une confiance illimitée en votre courage, votre 
dévouemen ’ in ig 8. Âu faastisme de ‘vasgd rensnires vans oppose 

el odechte, cette énergie calme, celté vaillance qui-se possède; 
cette sérénité de l'enthousiasme qui dongent le sentiment d'une bonne cause 
ét Ta börtscteneléclairée du devoir. NB ee 

Vous prouverez aux conternporains et à la postérité que vougn’aver pas dé- 
gónéréda vor Valdereuk ancêtres, qui ne gisent pas tus sar-Fes dhamps du 
„Sonderteuat:En sous illustrant dans la batailte; “vous wjdhleter fn nóuvean 
fleuron à la couronve de gloire qui ceint le fcantde-tapätsid, et vousinspie 
resgu à Pétsauger un salutaire respect paur la Suisse stsettanmde: ’ 
‘__Voóusvaincrezeeux qui vous résistgraient kes arates da main ou qui au: 

jent l'audace de vous attaquer. Mais, touten obúiggant aux inezorahtes tois 

é ld'beeit'e, vous saurez allier la magnauimité aux exigertces du combat, vous 

‘oubliktez jarnais que ce sont pour la plupart des hommes égarés, des confé- 
dérés, des frères que vans devez faire réitrer dans lederoir. 

Notre drapeau est celui de l'autorité de la confédération, de l'intégrité done 
commune patrie qui abrite les-oantons et leur souveraineté, de la natiogelité 
suisse en un mot, axec la liberté, l'ordre et la sécurité. C'est pourabattre I'é- 
tendard de la séparation, que vous êtes accourus sous la baanière wouge et 
rd e de la Syjsse, marquée de la croix fédérale, banniëce gai set de'syatbole 

é'lá foi, de lPunion et de la bravoure; c'est pour áteinstra desderehes. ineen- 
Hidites de Ta'&iscoïdb ét sau ver la Sutsse de anarchie, due Yang vand êtas levés 
len masse; c'est potit assurer aûx’ \viigt-deur cdïitond, paix durable que 
vous ayenpaisdasanmes, … …: Netperk aanta enen NE ER 

La peftripseoonnaissante récanigerttera-vós zervidedlël prèndra soin des veu- 
ves, des enfants el des parents dl deus: ave rednd aûront verséleur sang 

our eite. eener nee sert BBIE AS Mn 
p Que le Dien des armées veille sur vous gril foxtifie vos cours; delaire votre 
esprit, aguerrisse votre crps et vous soufienne dans le combat ! 

Que Dieu’ proldgé la Suìssé et bénisse nolrecause! 

re enden} (Suivent les signatures.) 

La Gazette fädérale,da Lurich vient d'être poursuivie, « à 
cause d'un article daasleqnel cette feuitie appelait le décret 
d'exéention une attaqgue injuste de la majoritê contre la mi- 
norité. » 

« C'est un journal radical, l’Zelvétie, qui, en annongant la poursuîite, la: 
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_ motive en ces termes. Le rédacteur principal de cette feuille, M. Schulthess; 


un-éerivain de talent et de courage, aurait subi, d'aprös ce que nous lisons 
dans úne correspondance de Bâle, une courte dótention à l'occasion de cet 
article dont l'auteur ze serait aussitôt fait connaître. Celui-ci est M. Blantschli, 
ancien président du grand-conseil de Zurich, une des gloires de la Suisse al” 
lemande par le savoir et 'éloquence, et par Îe patriotisrae; le même correë- 
poudant assure qu’il aurait été envoyé en prison. Nous avons peine à croire à 
tant de rigueur, bien que nous ne sachions que trop comment les radicausen's 
tendent et pratiquent la liberté à l'égard d’autrui. » 





DOE OOo 


Faits divers. 


Nous donnons de plus amples détails empruntés au National 
de & Ouest sur l'attaque nocturne d'une malle-poste qui eu lieu 
cutre Nantes et Brest : Barel 

« Un conp de main d'une audace estraordinaire, ct qul rappelle les ez- 
ploits de grande routé des Cartouche et des Gaspard de Besse, et larrcsta- 
tion plus récente dont fat. l'objet la diligence de Blois,'a mis hier nne som- 
me considérabte au-pouvoir d'ane bande de misérables qui, nous l'espérons 
bien, n’'échapperont pas aux recherches de la justice, 

‚» Avant-hier, la malle poste de Brest partit de Nantes à \’heare ordi- 
naire, sous escorte de deux gendarmes, et chargée d'une somme d’environ 


70,000 fr. expédiés par le gouvernement. Elle arriva à Vannes lier á cinq. 


heures du matin, el une demi-heure après clle était au bois du Pont-Sal, 
situé à deux kilomètres d'Aurav, lorsqu’eile fut attaquêe par une bande de 
vingt‘ hommes armés de fusils ct sortis des taillis qui bordent ta route d’an 
côté, et des hautes fntaies qui la bordent de l'autre. 

» Ces bandits Grent une décharge des deux côtés du bois,et tuèrent deux 
chevauz de Ia malle. An- bruit, les gendarmes qui précédaient la voiture 
revinrent en bâte, et furent accueillis par de nouveaux coups de fen, L'un 
d'euz-tomba mert, percé d'une balle dans Vabdormen; son cheval regut 
également une balle daus la caisse. Le secánd gendarmeeut son cheval 
tué sous luis il se jeta alors sur la monture de son camarade , ct courut à 
toute bride ehercher du secours à Auray. 

» Gependant les malfaiteurs s’Ctaient mis à \'ceuvre pendant qne l'un 
d'eux tenait le. pistolet sur la gorge du courrier, M. Ghastel; d'autres ve- 
naient à bout.du postillon à coups de manche de hache. La malle fut bien- 
tôt dévalisée de 40,000 francs sur les 70,000 qu'elle portait, et les voleurs 
s’enfuiront.avee ce riche batin sans faire aucan mal aux voyageurs. 

‚» Avertie de cet audaciens attentat, la justice fit presque aussitôt une 
descente sur les lieuz, afin de constater Pévénement, et la gendarmerie fat 
mise sur différents points à la poursuite des coupables. Nous attendons les 
éclaircissements que ne manqueront pas de fournir l'instraction ct les re- 
cherches actives de Îa police, Jusque là, il est à supposer que les voleurs 
avâlent connaissance préalable du chargement.en valeurs monnayées dont 
le courrièr éait portear. Du reste, aucun de ces hommes n'était masquê, 
eomme cela se pratique en pareille circonstance parmi les gens de leur es- 
pèce. C'est une précaution qu’ils avaient négligée, et dont labsence aidera 
sans doute à les décoavrir. 

“p-On raeonte que denz dames plaétes dans le coupé, et qui en étaient 
deseendnes au moment où la-malle était dévalisée; au lieu de suivre après 
Pattagtie la route d’Atray, s'étäient mises, dans leur trouble, à saivre les 
pas des bandits, qui leur apprigent eux-mêmes Perrenr dans laquelte elles 
étaient, et leur indiquèrent la route qeelles avaient à prendre,» 

‘Neus hisons ‘dans uwe lettre:de Vanties, 3 novembre, au sujet de même vol: 

: pes: seurs et leurs effets ont été respectés. Les voleurs ont négligé 
de visiter Vimpérialé de da voitáre, ‘où ils auraient trouvé 30,000 fr. 

p Ce erime est d'autant plus audacieuz, que c'est aujourd'hui foire-À 
Vännes ét-düe, peu d'instants après l'attentat, des voyageurs sont arrivés 
sur les hieuz. nd : : 


v p 


_» La vie du conducteur a été- ménagée par nn hasard providentiel. Au 


moment où ces brigands se reticaiant, Pun d'eux le mit en jouc; un autre 


s’écria; «Â qaot bon le tuer? ils est trop vieux! » 
“Ee Monitetir universel de Paris publie une ordonnance qui réduit an 
- prix unique de 25 fr. page les consommateurs, aa lien de 50 et 75 fr. , 
qu'il se vendait snivaat-qualité. le. kilogramme composé de 1,000 ciga- 
rates. Gela met chaque eigárctte à deux centimes et demie: La même 
ordonnance antorise la vente par pièce , tandis qu’auparavant on ne les 
vendäit que-par paquet:de dis. St Ee 
le berta: répand à. Paris qüe le juge d'insteuction, chargé-de Vaf- 
faire de Mila de Luzzy. a,conelu à co qu’èlke soit vandue ä la hberté, et. qac 


son rapport doit être lu prochainement. &la chambre du couscil , qui sta-_ 


tuera définittvenaent. 
ra dra nie du3 de ce tnois contenait un réeit duquel il ré- 


— Us jour 
zalen! go afde meendiaire aurais (ait explosion sur la route de Neuilly, 
das 1 votre d'un nourrisseur contenant plusieurs personnes, eb blessé 
treig dientreellés. Un militaire, plus grièvement atteint que les autres, dit 
cette feailte, a été transporté à P'hospice Beaujon. Où ajdutait qu'un habi- 
tast de la commune aurait vu tomber cette boîte dans la voiture. 

‘Hest vrai que Peaplosion rapportée a eu lieu, mais on ne peut l’attribuer 
en aucune manière à la malveillance, Une enquête commeneée immédiate- 
mend a établi que cet événementa été causé par impradence du militaire 
bles<é, qui avait eonservé dans sa poche an paquet de 
par suite du frottement de la vosture, a fait explosion. 


— On écrit de Breslau , le £°r novembre : KS 
«Notre gouvernement vient d'acqnêrir, au prix de 40,000 thalers, la 
bibliothègae de feu le comte Méjan , mort il y a pea de ternps à. Munich „et 
quise compose enlièremeot de livres rares et uniques, au nombre des- 


" 


Ae 


gucls se trouve nne collection cornplète des éditions des Aldes. ‘Cette bi- 


hliothèque sera réunie à la kibNothéqne royate de Beflin.» 


— Ta Gazette de Praise publie un grand nombre de nominations dans- 


les divers ordres faites par le roi de Prussc dans son passage en Westpha- 
lie. Le prince de Sayn- Wittgenstein Berlebourg a été nommé ehevalier de 
Pordrede l Aigle-Noir ; le prince Alfred de Salm-Salm; chevalierde |’ Ai- 
gle-Rouge de première classe; le comte de Sandsbe je née 
de la Diète de la provitice, of Mgr. Melchers, évêquc sutiragant de Munst 
chevaliers de ['Aigle-Rouge-de 2e classe. Ee 

— Oo écrit de Darmstadt, S:narembre: : 


« 


La conr de justice supérieure & faïtsavoir à M‚ le-comte de Görhitz, sur la 





er, 


requête de easdernier, qu'après un examen approfondi de tous tes faits com | 


nusetde toutes bes ciroonstances constatées par enquête, il n'avait trouvé 


aucun motif légal pour: attribuer la mort de Mme la comtesse de Görtitz'd” | 


unrtiers et en particulierau comte lui-même, et qw’il n’ezistait pas non 
plus de motif légal poùr continuer.l’enqnête et lui imprimer ure diréctidi 
subjective. Maig.M. le comte ayant fait connaître des faits qu’il eonwiënt 
&étabhie joridigaemons.dens l'intérêt de la vérité, ladite cour a décidé qrie 
Henguête sera reprise, … : d 


M. le comte de Görlitz. anndnce ‚que dès que les résultats de Penquête |: 


seront .connus, i}.entrera dans les -détails-au sujet de cettethffaire, ‘ct it prie 
de nouvean toutes les persontes impartîales de suspendré! bie jager irt 
jusqu’à Pissne de Venquête jadiciaire légèie,-- - Heen ee 

ee On écrit de la même ville, 3 novembras « … ; 

On aarrêté aujourd'hui un domestiqne deM: le-comte de GörRtz, Hier, 
la 'cuisinière da comte ayant remarqné que ce: domestiqae -s'étzit appror 
ché, des mets préparés pour le repas da: son maître, etqeil y avait toucht, 
commuuiqua la chesean comte de-Gördita:-Gelui-ci ne vouint point én-goû- 
ter et fit chercher M, le conseillër de- médecine Stegmayèr, qui, après avoir 
exaariné lcs.mets, y trouva une qaantité'de vert-de-gns. M. Stegmayer fit 
aussitôt arrêter le domestique. Cet individu avait serve Mine Tà comtesse de 
Görlitz pendant plusieurs années, et n'était attaché: äue ‘depuis quelques 
semaines àla personne du comte. Le père du domestiqae a été également 
arrêté, ef, l'on a trouvé chez lui un grand.nombre d'objets précieux. 

—=M. Le Verrier était, il y a quelques jours, à Saint-Lô, chez M. le pré- 
fet de la Manche. M: l'évêque de Coutances, l'apercevaut, s'empressa de 
tui offrir ses félicitations sur la déconverte savante qui a rendu son nom 
eëlèbre en Europe. — « Monsieur, dit le prélat, ce n'est pas assez de dire 
de vous que vous vous êtes élevé. jusqu’aux nues, ce serait inexact; vons 
avez fäit pins, vous vous êtes élevé jusqu'aux astres. — Monscigneur, ce 
n'est pas asses, répondit be savant interlocateur, je veux encore monter 
plus hant; pat Pambition d'aller au eièl, et j'espère que Votre Grandeur, 
pour faciliter Pentrepeise, ge me refisera pas le secours puissant de ses 
prières, Í 
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poudre, laquelle, 


hal, 


“| dre congé d'un jêunc orgie 40, % 
gesdende Bffsonger: gui avait déjà prisplaaos | 








— Seraing. — Le grand établissement de Seraing est certainement un 
des plus remarquables qui ezistent. Il-peut livrer au commerce et à la cons- 
traction 12 à 48 millions de kilogr. de fer par an. Il possède cinq houillères, 
s'étendant sur 1,400 mètres du nord au Sud et sar 4,200 mêtres de Pest à 
Fonest, Il contient 27 machines à vapeur d'une force de 1,030 chevaus, 
qui fonctionnent jour et nuit. Il possède 6 hauts-fourneaus, 2 fours à griller 
le minerai, 54 doubles fonrs à coke, 1 fincrie à 6 tuyères, 37 fours à réver- 
bères pour Ie traitement du fer malléable, 6 cubilots pour la fonte du fer, 5 
trains de laminoirs, 5 cisailles, 6 matrpaux, 10 scies circulaires, 138feux de 
forges, 86 bures en activité pour lextraction du minerai de fer, 17 lavoirs 
à minerai, 14 fourneaux pour fondre le cuivre, el etc. etc. 

Ce vaste établissement occupe un persoanel de plas de 4,200 ouvrier qui 
travaillent jour et nuit IÌ s’étend sar 57 hectares, ct possède une superficie 
bâtie de 46,000 mètres. JÌ consomme par an, 118 ‘millions de kilagr. de 
eharbon, et le produit brut de ses opérations monte annuellement à plus de 
17 millions de francs. Cette immense usine est, peut-être, la senle au monde 
où le fer entre à l'état de minerai, et sort à celui de focomotive. 


— La Gazette des Hôpiaur de Paris, dans son jnuméro d’avant-hier, 
publie, la relation da traitement qui a été administré, dans l'hôpital 
Cochin, clinigne de M. Nonat, à nn homme de trente-cinqg ans, dont la 
maladie a présenté tous les symptômes du cloléra asiatique. Empressons- 
nous de dire que le malade est en pleine voie de guérison, et que tout 
danger est passé pour lui, . RE 

Entré le 1er novembre à l’hôpital Cochin, il à été traité le premier jour 
par le tilleul gommé, glace en morceanz, ventouscs scarifiées sur le ventre, 
julep gommenx avec sirop diacode“80 grammes, cataplasmes laudanisés 
sur le ventre, boule d'eau chaude aút eztrêmités, sinapismes. 

Le 2 novembre, le matin, le matade était dans un état plus satisiaisant. 

Voiei ta prescription de cette seeonde journée: continuer la glace à lin- 
térieur; deux pots de limonade édalcorée avec le sirop de gomme; potion 
diacodée; quatre ventouses scarifiées sur le point donloureux (un point de 
côté était survena), demi-tasse de bouillon froid; tenir les estrêmités chau- 
des. 
Le 3 novembre, les crampes avaient tout à fait dispat'a. Le traitement a 

été aínsi indiqué: julep;sirop d'éther,8 gr; quelijues morceaux de glace. 
 Sile hoquet persiste, vésicatoire sur la région épigastrique. É 
D'après la note de ce matin, dit la Gazette des Hópièpdtuz, il est évident 
que le malade est dans une position tellement satisfaisÂnte qu’on' peut lè 
considérer comme guéris ef cependant, les symptômes qu'il ‘a ‘présentés 
au début étaient assez tranchés pöur qwil fût impossible de méconnaître 
nn-choléra asiatique parfaitement catactérisé, ij i 

D'après les nouvelles des pays étrangers qui nous sont venues dèpuis 
quelque temps, ce fait rentrerait dans la catégorie de eeux qui ont élé si- 
gnalés dans la nouvelle épidémie , et qui auraient ceci de particulier que la 


j marche en est moins rapide, moiris foudroyante. qe’autrefois, et que ['ap- 


parition en est précédée, pendant quelques jours, de prodromes qui fixent 
Pattention du médecin: et laissent un teinps suffisant pout áigir. 
— On écrit des frontières de la Catalogne, le 30 octobre : Ë Nie . 
« ÏÌ vient de se passer près de Girone un fait qu'on oserait à peinc placer 
dans un drame, tant il paraîtrait, hasardé. Un détachement de gendarmes. 
se dirigeait vers leTer pur passer cette rivière dans un bac. Ils trouvèrent 


pour des collégues, et qui attendaient, également le bac, Tout le monde | 


posé. Pendant le trajet, les carlistes s’étgtent arrangés póur pouvoir sauter 
les premiers à terre 3 ils prirent une dircetion opposée.à celle.que devaient 
suivre les gendarmes, et, quand: ils rent un peu éloignés, ils; firent feu et 
. blessèrent dangercusement plusjeurs.hommes. Un gendarme: même ‚a été 
:_% Und soïirantaine de carlistes viepnent, de, faire leur soumisgion soit 
: Valls, soit à Reus, La plus’ grande partië de cgs hömmes, se spnt, présentés 
avec leurs armes. Ils ont livré, dit-on, le'Bergne ge Ratera,. qu'on disait 
passé en France avec beaucoup d'or. EL eft: pra able quae si ce chef a été 
effectivement livré par les siens, c'est à raison de son avarice, qui le por- 
tait à garder pour lui la plus grande partie des sommes qu'il retenait de 
ssezactions.» ee, mn es 
—Le navire Amalia, capitaine Viners, appartenant à la Société martime 
belge, qui vient d’arriver. de, New-York à Anvers,a deux saperbes ours noits 
du Canada à son bord.Ges deux animaauz,âgés seulement de cinq ou siz mois, 
sont en liberté, sans’ muselière aucune, et font admiration de tous ceux 
ni.les voient par leur beauté ct leur. familiarité; ils jouent ensemble.gam- 
badent, font.mille caresses aux personnes qui en approchent et s’amusent 
à faire des niches à un grand eh en de Terre-Neuve.Plusienrs personnes ont 
déjà offert au capitaine un prix considé rable de ces ours, mais il.nta pu se. 
décider encoreà se sépjwer de ses deux aimables. compagnons de. voyage, 
qui ne cessent de lui témoiguer une touchante affeclion.  - DAs 


—_ bespérience acquise si craellement en 1846, sur Pinsuffisarice des 
- moyens enuployés pour connáîtré”ezactement Îe produit des céréales en 


‚France, a fait reeourir cette anùhéé:à un.autre mode, doat dè gouvernement: | , 
"se promct les plas-heùreux résultats::A cot-effet, des‘ totnmissions cantoria- | 


‘Tes vionnent d'être nommées dáns le-département du- Nord'pour reekierther 
et établir avee certitude : 4° le nombre. d’hectares'‘enseméncés en chaque 
“espèce de grains -et de farinéaes 2d la geine hotline 


‚grains ct de farineux en 1847 ; Ge la division de ce produit en hectolitres, 


coltée ; 9e la quantité de lin récolté ; 1e le poids 
‘dun kectolitre de chaqneespèce et de chaque qualité de “grains : 110 la’ 


bre dans le canton ; 42° enlin.les observations de la commission. 
: nd ES: 
— Un malheur-déplorable est: arrivé, miercredì dernier, à Gingglom. fl, 
„Keesen, éohevin de celte commuüne, était allé à la chasse, dans la matine, 
t acvóurtpagné du’ nomimé Jean Claes, son domestique, jeune homme de 24,ans, 
|de-laneertil-a' attent â la tête Te malheureax Claes, qui est tombé mortgar 
[9 coup. b'autenr de ce meurtre involontaire est allé le même jour, à Has- 
telt, vse'mettre à la dispositión de M. le procureur du roi. 
wr de, Rede vn den EEn } 
— On écrit de Dresde (Saxe), le 88.9 bre: KE ndi & 
« Ce matin, au moment où le cont chemin de fer atlait partir-poutr 
Leipzick et où tous les voyaggurs araiest déjà pris place dans les: voitwe 
„res, une Jenne persônne était encorg pos. dp copvai pour prendre unten 
Á are) gnleyée, de; Berlin, Les ozhortas, 
:tfúns sérienses de la mère. 


et le départ imminent du corivoi Akrnt, que lajenaa personne.se dágagca 


placer aussi dans le convoi. Ge jgung homme Lúi tira-alors an-eoup'dle pis- 
tolet qui Pétendit morte-À terre 3 puis, s’'tàntséloigné immédiatement.de 
quelques pas de la victime, il se lâcha ‚un second coup de pistolet:aú ecear,- 
au moment où on voulait larrêter, et il ezpira au boat:de quelqaes-minu- 
tes. L'infortunée jeune personne allait repartir pour, Berlin avec ses parents : 
quis’étaient mis à la poursuite du couple fugitit, et-qui avaient même 
donné leur consentement à un mariage ultérieur, … … Teas 

» Le jeune homme quia commis ce double acte de détence-cst an voya- 
geur de commerce, de Liége, dit la Gazette Universelle allemande. » 

— Un homie da monde, un Frangais, étranger“à la science, vient de 
trouver ce que savants, opticiens, architectesavaient chétehé en'vaim, le 
moyen de faire marquer \'heure-pendant ta ’huit:aax hiorlö 
ou, ce qui revientau mêarcs le moyen d?etí éelaifer le cadtáw dé fagon à cc 
qu'on puisse lire Pheure d'une. gratfde.distancd, te eet ee e 


la manière suivante anr anaglace'de verve, épaisse d'an:cenfifnêtre-envi- 
ron, il éerit avec de la céruse délayée dansde l'húile de lin cuitetes chif: 
 fres des heures et les divisions des minutes, Voilà donc un cadran tráns- 

















ITIBATRE-ROYAL-FRANCAIS*DE LA HE 


sur la rive une vingtaine de parrots ou gendarmes carlistes, qu’ils prirent f. 


pasa le Ter dans le même bac, qui atteignit tranquillement, le rivage op- | | 


‘hectare; 3e le nombre de fois tue Ia” dhylnich ‘s'est ‘mhttipliët’ én 18497 
40 Je produit par hêttárt; en 1847;'Ie pfodtittótal de chaquc'espèce de } 


„par. hague angliddagt Ia aantits (en kilogcamgmesdde fonrages rbecltés;” ä 
: 8e Fa quantité de pätite ré 
quantité approzimativs de vieux grains ét fourrages restant le 1°r septem- | 


f minution, età un degrá qui, dans d'autres eirconstances, cât sembl. 


qui portatt sa gìbeciëre. Er'faïsant Feu'surun lièvre que son chien venait | 


' violeminent des bras dû jeunê honne, quila tenait embrassée, ponr-sd- 


pùbliguks, | 


‚Pour obtenir ce résultat, M. Dorey;l'inwontour du procédé sg’ prénd-de | 





























































ei: 8 
parent sur lequel se détachent en blanc heures et minutes. Les af: mf 
‘dont se sert M, Dorey sont aussi en glace et peintes en-blant pi 
méme procédé, Elles sont de plus enchâssées dans une garnituee, na 
destinée à suppléer à leur fragilité. ane rbe 
Derrière le cadran, construit comme nous venons de l'indiquery 
place un écran en velours noir ; de transparent, le fond du ca 
alors opaquc, ezactemient comme si l'on eût recouvert primilzve 
glace d'une couche de peinture. Pendant le jour, done, le Ton 8 
est noir, et, sur ce fond, les aiguilles et les chiffres des heures $ 
en-blanc. ENDS B oh 
Pendant la nuit, le fond du. cadran ne change pas,: ilrestierapig? 
les aiguilles ct les chiffres des heures sont éclairés d'an si» vifjéckab; a? 
Honfleur on a pu lire l'heure à I'horloge du Musée du Hâvre, a, aides 
simplelunette despeetacle. Cn JN 
Quelques lampés placées derriëre le cadran suffisent pour produiff, 
effets. Tout le scerct tient à la manière de diriger la lamière. : 





— Le journal P Opinion, de Paris, n'a pas para anjourdh’ui. 

Des circonstances de force majeure quì n'ont pas permis au gér 
P Opiniòn de déposer son cautionuement dans les délais légauz, ont.® 
de la part da ministère public des mestires par suite desquellas l'env@ 
journal sera suspendu pendant quelques jours. L'administration Gh EK 
me les abonnés, et leur annoncer qu'il leur sera tenu rigourcubs 
compte de ce retard, dans le service de leur abonnement. _ 
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Jeudi 11 novembre 1847. — (Représentation n° 64.) 
Le Domino Noir, 


opéra comique en trois actes , paroles de M. Scribe ‚ musique de xs: 
PRÉCÉDÉ DE: EA 
George el Thérèse, 
vaudeville en deux actes de M. Auvray. 
On commencera à 6 heures et deme. °'° 





Au premier jour: la première représentation de Robert B 
grand-opéra en trois actes et en six tableaax, paroles de 
Alp. Royer et Gustave Vaëz; misique de Rossini. 1177 
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Empruntde 1840. .. … 
Id, chez Stieglitz et Contp. . 
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Dette diflérée à Paris... 
Deferred. 
Espagne. . « Ardoins. ... 
DHO ere ts doen meed 
Coupons Ardoins,. .  ‚ …. 
_ (Obligations Goll. & Comp. 
Autriche . . Dito métalliques. ...... 
en Dito dito ,... ee os 
France . . …|Inscriptions au Grand-Lisre. 
Pologne. . .|Actions 1836. ......:. 
sail gEmprunt à Londres 1889. . . 
Brésil... ja Id. 1848. 
Portugal . . Obligationsà Londres. ,., NS | 
“1 Bourse de Paris du dimanche A novembre au 
“Ce matin, au passage de Opéra, le3p. g. était assez bien tenu. 
8 p' c.,qui était hier 5:76:95, tit demdahdde à 6-05 demandé et id 
Bd vhn ete BR: PRIN ORO AAE Sd, 
4 Bourse Panvers deë $Nevembre., 
__Mételliques, 5 % ». — Naples, 5%». — Árd,, 5x 148, 15,A. rr Detfef 
en St de en Cours ap 
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rée ancienne, » .— Passité 5% » — Lolà 
Bourse (23 heures). Ardouin Ab-argent, … ' =: 
_ Bourse de Londres di 6 Novenmbre. - 
3% Cons: 831,3, — 2} % Holl. 53 Hwirr AK id. S1L,82. — Eef 
},27. —Portug. 420,2. je aen 

— Bourse de ‘Londros,du 6 novemdre. ;…— 
Les effefs de la mesure quia apper „eertaines modifteattons à lu c 
la Banque d'Angteterré' iésultent de' Papergu'de la situatign decet 
Bankiòtesà skbbi nie h 


163,3. —3%26 


ment au 30 octébre derniet: Ld résèfve de 


reuse, d'autant plus que.les réserves de métaux précieux ont diminué® 
portion. 8 Eene hd De RNL Bai Bed is 5 
Pour couvrir les 14 milifots 'ét ‘demi de dépôts et de dettes sous 
lettresde change, 1l ne restait dans. les coffres que 1,606,124 liv, 'lé'é 
| étant èn sécurités. Maisen présence de l'autorisation à ells accordée de 
face à tout déficit qui pourrait surgir,la Banque peut permettrs que lar 
 deseendeà ce taux extrêmement bas, saus inconvénient pour elle-mÂ 
dans inguïëtude joit 4e palts, Lá; somme. distraite sur la róserve.da; 
notels et l'augroissemierit ebr le Wiffte du papier au porteur mis en ciolf 
rápiésehtelasorinmt ded fadttiteg atdrdöes et des éicomptes effectuds 
«nBa,próseinoe des iniporsdtions éonsidétables-de numiërkire on 'eút Hà 
dreun Beeroisgemênt plus considóémbte des vósorves de métahx'p 
ja anjne dpit pas perdre de vne, que la circulation a subi pane dag 
Á 5 iv. tandia quel iminu6 9.370,50 ir. Lex 


| résenge.a 

LOU active dst de 20; ) 58 )liy. Les réserves de métaux p 
&'8,4881874 lie, cè Gut représente une ‘augmentation. de 16, 
VK dhangesétrangersont ótó:géuóralement faïblég kier, êt le ta 
ge sir Hambourga été'moitts éldvó, ER et 
+ Les fonds anglais ont montré une tendance- plas favorable, 

; annoncé arie bu. deux failtites nouvelles à Manchester, èt, à Lon 
MA. Judah Cohen et fils. Un graad nombre de traits sbnt rdtolinré 
: oocidentales sans avoir été acceptées, et l'on-craint que: beaudoep” 

tions ne soient obligées de suspendre leurstravaux. … ,, 7: cet EM 
Consol. en compte fermes à 83 1/2, 3/8, 83 1 pour.fin'r.à 93 A/bAAR 
au comptant ont été. considéräbles à 83 1/4,82'7/8, 83 3]5. r- 
quier-17,18, 17, 18 sh. d'escompte. °° ne 
Ees transagtlons:Ónt également öté plas nombreuses sù 
TEBourde de Vienne du 30 O 
étalligurs, 5% 104 — Lots de fl. 500 , 156. 
Actions dela Banque teid. En: 
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LAHAYE, chez Lcopsokit Lon bit: 
Dépôt général ‘à Amsterda chez M, Scgdo | 
Beurssteeg; pt à Rotterdam, chez S. van ReymSwoecK: ODP 


